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MIROIR 

DE L’VÏ^IVERS, 

or SONT REPRESENTE'S 

fous ditterfes Figures, 
le Cours de la Vie Humaine : les quatre Saifbns 
de l’Année auec leurs qualités & leurs effets: 
les douze Mois , & leurs emplois : les quatre 
faces du Monde, fous fes quatre Parties , & 
la nature de chacune : les douze Signes du Zo¬ 
diaque , auec leurs degrés d’éleuation : les qua¬ 
tre Vents principaux i & leur^rigine : les qua- 
, tre Elemens , leur fituation & leur nature ; le* 
fept Planètes, & leur domination. 

Aucc vne Rouë, qui contenant les Ans de Grâce, les Planè¬ 
tes régnantes dans chacuns les Lettres Dominicales, les Paf- 
ques Sc les Epaâes ; marque en raefme temps l’âge 8C les 
faces de la Lune: les diuers mouuemens de la Mer; & vne 
Allilade, qui prenant au quantième de chaque Mois, 
marque aulh le Leuer & le Coucher du Soleil ; 6c les Hie- 
roglifîques qui dénotent l’afeendant des NailTances. 

L,e tmtfitu l'vfage tres-dgnaiU d’vn Calenirier perpetatl, 
CtidiéàMonfeigneur LE PREMIER PRESIDENT. 
far le Sieur de Gavdebovt, d'^bbemlle, 
Getÿrafht ordinaire du fÿ. 

Chez rAuthcuf.ruE^c^aytdeiicau bout du 
petit Fonc> proche le Marchc-Ncur » aux 
^ quatre fil* Avmond. 

M. DC. LIX. 

-AVEC ffJVILEGE DV %QT. 




A H A V ^ • 

♦ ET PVISSANT SEIGNEVR; 

MESS IRE(7âJ-/2 V 
G V I L L A V M E _i^ 
DE LAMOIGNON, ^ 

Clieualier, Confeiller du 
en tous fes Coijfeils, & Pre¬ 
mier PreEdent de fa Cour de 
Parlement, Seigneur de BauiL 
le, Baron de faint Yon,Boi0y, 

S. Sulpice, Breux, Breüillet, 

& autres lieux. 


IONSEIGNEV 



rauou'êquefay lon^-temps 
fùlté en moy-méme Jïje demis faire 
imprimer ce Miroir de l'Vniners 
a ij 




^ue je vous f refente 3 que je me 
fuis veu flufeurt fois en lapofiure 
de ce jeune homme de /’emblème 
d'Alciat 3 qui tient vne f terre delst 
main droite , ^ des aifes dans la 
gauche 3 me trouuantabatu parla 
grandeur de mon entreprife 3^ 3 en 
quelque façon 3 èleué par l’efpe- 
perance de plaire aux honeflesgens. 
Mais 3 dés que vous m'auex^fait 
Vhonneur d'approuuer mon Ouura^ 
ge 3 Qr de m’encourager même de 
l'acheuer h dés que vous auez^. eu 
la bonté de répandre fur luy ces re¬ 
gards fauorables 3 qui donnent du 
prix aux moindre^ chofeSjCette pier¬ 
re eji tombée de ma main , ^ il ne 
Triefl reflé que des aijles qui me 
font prendre l'ejfor, jufquà ofer 
placer voftre nom augufie dans ce 
Miroir. Agréez^, s'il vous plaifii 
M0NSEIGNE.VR, que je l'ho - 


flore dé eette mafiiüé ^orieufe de 
vofire eftime é- de vojbre afpro- 
hation î nul ne me refufera ny 
l’vn ny l'autre ^ quand on verra 
que ïarrefi fouuerain d'vn des 
flm grands hommes du monde s’ejl 
rendu en ma faueur, fofe me 
ferfuader que l’on me donnera com¬ 
me-par juftice ^ ce que, de tout au¬ 
tre part, on ne niaccorderoit que 
comme vne grâce. Ainfi, Mon- 
SEiGNÊVR , vous aUez^ efire iIn¬ 
telligence motrice de tout l'Vniuers 
que mon Miroir reprefente, fouf- 
frantque l'on vous y regarde, ^ 
qu’on vous y admire. Æn vérité, 
Monseignevr , je ne pouuois 
faire vn choix plus iUuflre, ^plus 
auantageux pourmoy, ny qui con¬ 
vienne mieux d mon entreprife, que 
celuy de vofire perfonne,dont les grâ- 
des dhrares qualiter^^m'éblouirent 


delà mefme^fa^on qtdvn miraiA 
m’éhloüitjors quilefiexposéaufa- ■ 
leily c'efi ce qui rd oblige aies cou - . 
fcrir du filence, comme le fameux ' 
yippeUes couuroit d’vn voile, ce 
qu’il ne pouuoit feindre farfaite- 
tement. Auffi efi-il intctile que je 
t entrefrenncyfuis que le plus grand 
Roy de la terre, & le Minifire le | 
plus intelligent que nous ayons ja- ■ 
mais veu, ont fait fi auantageu- 
fementvo^re portrait'3 vous jugeant 
digne de la charge la plus impor¬ 
tante du Royaume, vous plaçant 
fur le trône de la jujlice , vous 
établiffant l’Arbitre fouuerain de 
la vie ^ de la mort, ^ de tous les 
interefis de tant de monde. En ef- 
feB, MonseignevRj comme les 
aflres , que reprefente ce Miroir, 
prefident, par leurs influences, fur 
tous les corps fublunaires, U jujlice. 


que vous reprefentex^i prejiàe par 
fes ordonnances, fur tous les corps 
fubalternes j ^ fur tous les fujets 
du Royaume. Vous vous feruex^ 
vigoureufement de Idelpèe qu'elle 
tientipour chaftier lesvices'3 é' de 
fes balances, pour dijlribuer k cha¬ 
cun ce qui luy appartient légitime¬ 
ment. Pardonnez^ donc ^ s'il vous 
plaifi, mon filence en cette occafoni 
puis qu il ne vient que d’impuiffan.- 
ce ^ de refpeEl 3 dr qtte je fuis y 
auec toute la reconnoiffance tou¬ 
te la vénération que je vous dois y , 

MONSEIGNEVR, 


-Voftre Seraiteuc tres- 
humble, & tres-obeïflànt 
l£AN DE GaVDEBOYT. 


AD VI s 

Sur le fujetde ce Miroir. 

M On cher Lectevr, 
Si je ne remarque pas 
en la première page tout ce qui 
eft en la face entière de ma gra¬ 
de figure , c’eft parce qu’elle 
ne pourroit pas le contenir, & 
que je dois le reprefenter en 
réclairciflement que j’en feray. 
l’ay feulement à vous auertir 
que l’vtilité & la facilité de cét 
ouurage vous en doit faire fou- 
haiter la pratique. Car outre 
qu’il ne contient rien que de 
bien-feant & de curieuxj iln’eft 
point d’âge, de condition, ny de 
lexe qui ne puifie y trouuer fon 
contentement & fon auantage. 


Ce qu’il y a mefme de plus ait- 
ftere dans noftre Religion peut 
y trouuer dequoy fe fatisFaire 
innocemment, & profitable- 
ment: puisque la plus légitimé 
matière de nos Méditations fe 
peut tirer des ouurages de la na¬ 
ture, ôcs’en faire des marches 
pour monter à la connoilTance 
& àl’amour des chofes qui font 
au delTus d’elle. Car enfin qui 
ne fçait que le Temps qui nous 
commence , qui nous continue, 
èc qui nous acheue 3 eft ce fatal 
Sedudeur qui nous bande les 
yeux , pour nous dérober la 
veuë & la reflexion de fa rapidi¬ 
té 5 Et quoy que tout nous pref- 
chelafubtilité de fa courfepour 
nous y faire prendre garde 5 quel 
public & particulier amende¬ 
ment voit-on de ces fecretes 


& generales irifpirations ? Lei 
quatre Elemens qui nous com- 
pofenc, n’employent les quatre 
qualitez dont ils font compofez 
eux-mefmes que pour nous dé¬ 
truire j tout d’vn coup J 11 l’a¬ 
droite interpolîtion du Temps 
n’en rendoit l’aélion moins 
prompte parle combat que leur 
contrariété y fait naiftre : Et 
quoy que nous eil foyons le 
champ de bataille, àc le prix de 
la vidoire, la veuë que nous eh 
auons tous les jours fait 11 peu 
d’imprelïîon dans noftre ame, 
qu’on ne voitprefque aucun ef¬ 
fet d’vne fl importante refle¬ 
xion. Par où je puis conclure, 
que le Miroir que je donne au 
Public fait voir les perpétuels 
cliangemens qui arriuent dans 
le cours de nollre vie, par la re- 


aoiution des temps, Sc des fai- 
fons. .Qui ne voit que les plus fe- 
rieux peuuent s’y confiderer 
auec profit & diuertifiTement? 
ainfi failànt vnfond moral à cet¬ 
te produdion naturelle & inno¬ 
cente, je puis appeller impuné¬ 
ment à fa ledure, &àfonvfage, 
tout ce qu’il y a de plus graue 
& de plus referué parmy les 
tonneftesgens. 

Pour ce qui^ft du delTein que 
j’ay eu en general, c’efl: de faire 
connoiftre agréablement fous 
diuers emblemes, Peftat 6c la 
nature duMonde dans toutes fes 
parties tant fuperieures qu’in¬ 
ferieures , tjant generales que 
particulières 5 les effets des qua¬ 
tre qualitez qui dominent aux 
quatre Saifons par leurs rap¬ 
ports aux Humeurs qui domi- 


nenc en nous dans les quatre 
parties delà Terre5 L’Afcen- 
dantdesSignes& des Planettes 
qui prelîdent à nos nailTances, 
éc à nos âges 5 & generalement 
tout ce qui eft marqué en la 
première page de ce LiurCjauec 
cette remarque que le cours du 
Soleil,& celuy de la Lune eftant 
extrêmement inégaux , & y 
ayant pourtant quelque rap^ 
port pour le fait de leurs alî^eds 
je me fuis vnpeu étendufur cet¬ 
te dedudion , & ay voulu par 
occafion réduire le tout fous la 
forme d'vn Calendriel perpe,- 
tuel, qui en rendra l’vfage cu¬ 
rieux , auantageux, Se diuertif- 
/ànt. 
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DV MIROIR 

DE L’VNIVERS, 

Expliqué en toutes fes parties. 

B E dois bien d’abord com¬ 
mencer par l’explication du 
tikre de cét Ouvrage, puis 
qu’il en fait le fondement, 
& que jenefçaurois mieux le juftifier 
qu’en failànt voir qu’il reprefente les 
quatre parties qui compolent le Mon¬ 
de 5 les quatre Elemens qui le rem- 
plilfent 5 les quatre Saifons qui le di- 
uerfifient ; les quatre qualités qui l’a¬ 
gitent, & les qu^re Vents cardinaux 
qui le purgent. Mais parce que l’or¬ 
dre veut que je falïè voir chaque cho- 
A 
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feeii fon rang, je ne mefleray pas les 
Cercles de la Figure, pour faire vn gros 
dp ce qui doit eftre vn détail. 

Vous fçaurez donc , que ce que 
nous appelions Monde en cét endroit, 
efl: cét_admirable Tout, que l’on di- 
uifp communément en deux parties, 
erieure ^ Inferieurp , ou bien Ce* 



lelte & Elémentaire. La première 
eftant au delEus de nous, fait pluftoft 
le fond de nos fouhaits, que celuy de 
nos connoillances ; C’eft pourquoy 
nous ne la confidererons qu’entant que 
elle porte ces Globes lumineux qui fè 
font connoiftre à nos Sens par la qua¬ 
lité de leurs influences, & par le bran¬ 
le qu’ils baillent à toute la Nature 
dans la rapidité de leurs cours. Ainlî 
lailfant aux Théologiens la Ipecula- 
tion du trône de Dieu , & du fîege 
des Bien-heureux qu’elle contient, je 
n’en veux parler qu’à l’égard de ce 
qu’elle eft la fin, &• le terme eternel 
du petit Monde , qui eft l’Homme. 
Aufll eft-ce luy,qui eftant fiijet & 
cmoposé de l’autre partie qui eft l’Ele- 


DE L’VNÏVERS. j 
mentaire ; l’ay creu à propos de faire 
vne face à mon Miroir de ion prin¬ 
cipe, de ion progrès & de la finj Ec 
que le mettant au grand Monde par 
les mains de la Nature; je leconduife 
à fon but lur le Chariot du Temps, 
ainiî qu’on peut mieux le remarquer 
dans la plus haute face du Qiarré 
de ce Miroir# 

, C’eft-là que j e le reprefente partant 
immédiatement des mains de Dieu, 
qui l’eftablit Roy du refte des Créa¬ 
tures , qu’il n’a produit que pour fon 
intereft. Plus basdumefme Gofl:é,on 
le void petit enfant fortir d’vne fem¬ 
me, &efl:re reCeu au jour par vne au¬ 
tre, reprefentans toutes deux la Na¬ 
ture. On le void'après cela dans vn 
eftatplus auancé, ayant autour de foy 
cinq differens Animaüx, qui marquent 
lès cinq Sens dont il commence à auoir 
l’vfage ; Le chien reprefente l’odorat, 
parce que cét animal excelle en cette 
Faculté : L’Aigle marque la viuacité 
de la veuë,par celle de lalîemie: Le 
Gouft eftdéfigné par le Faulcon,oy- 
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f eau de proye , carnacier & auide : Le 
Lievre démontre rOiiye par la de- 
licatelTe de la fienne, attendu quelle 
eft fenfible au moindre bruit : Le He- 
rifFon dénoté rAttouchement par la 
rudefle de fa. peau * à qui des pointes 
tres-aiguës feruent de poil. Et deue- 
nant vn peu plus grand, on le void 
ibus diueriès figures tomber entfe les 
mains dVn Ange , ayant vn de fes 
pieds fur vue roiie, & l’autre en l’air. 
Cette pofture,chez les Philolbphes na^ 
turels,auroit reprefenté le Sort, la For- 
tune,oule Deftin j parce que peu apres 
noftre naiflance nous entrons dans le 
cours ou torrent des diuers emplois 
au îvionde, feion que ce rencontre fa¬ 
tal nous en marque la routé fauorable 
ou mal-heurèufe. Mais à parler Chre- 
ftiennement, il faut croire que é’eft la 
Prouidence de Dieu , qui en fuite de 
fa prefcience qu’il a dés qualités qu’il 
nous donne en nailïànt, nous deftine 
fans doute à des fins auantageufes, fi 
nous fçauons nous preualoir de fes 
graces,par le bon vlàge que nous en de- 
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uons faire. Cét Ange le tranfinet fur 
les marches d’vn grand Chariot, mon¬ 
té fur quatre Roues brisées chacime en 
quatre endroiéts , & tiré par deuîç 
Cheuaux aillés, Tvn blanc &c lautrç 
noir, ayant vn vieillard nud pour Co¬ 
cher, qui tient d’vne main les rênes 
des Cheuaux, & de l’autre vn fouet, 
auec'vne Faulx appuyée contre Ibn et 
paule , & vne Horloge de fable fur 
l'a telle. Ce Vieillard allîs reprefente 
le Temps, qui a fon empire fur le lour 
&furlaNui£t, figurés par le Soleil & 
la Lune qui font fur la telle des che¬ 
uaux , ayans des ailles pour marque 
de leur vitelfe , les couleurs blanche 
Sc noire , marquans aulïî la lumière 
Sc les tenebres. Le Temps en tient 
les rênes, en figne de l’alternatiue de 
leur fuite. Il a vn fouet en la main, 
pour montrer qu’il ell infatigable- 
L’Horloge dé la telle dénoté l’aUi- 
duité de fon cours, 6 c là Faulx, que 
rien n’éfchape à fon po'uuoir.Les roues 
brifées par les quatre endroiéts,fonc 
voir que la fuite inaltérable des quatre 
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Saifons, détruit & vient à bout de 
toutes chofes.Sur le milieu du Chariot 
fe Void vn Cercle marqué des douze 
heures duIour,& foûtenu de quatre 
Figures,en reprefentans les quatre par¬ 
ties, qui correipondent aux quatre Sai¬ 
fons de l’An, aux quatre Elemens, aux 
quatre Humeurs , &aux quatre faces 
du Monde, 

La première partie du lour s’appelle 
Matin, ou bien Aurore, & fe prend 
depuis le Creipucule qui la précédé 
vn peu, en découurant infeniîble- 
ment les vérités des objets , fans en 
marquer ' la parfaite difference. Elle 
eft figurée par vne belle Femme nuë, 
aux cheueux blonds & dorés j Sa nu¬ 
dité dénoté la blancheur qui l’accom- 
pagne , & la couleur des cheueux, 
l’approche du Soleil dont elle reçoit 
le premier tribut. L’Etoille qu’elle a au 
fommet de la tefte , défigne la clarté 
quelle nous donne : le dard delà main, 
la fecrette ardeur dont elle nous, enfla- 
me,& nous picque : Etant tres-vray 
qu’il n’eft P oint d’ennuy ny d’inquie- 
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tude fi grande qui nous ait affligés la 
nuitqui ne fe dilïïpe, ou ne fe ibulage 
au feuiafpeét de cette auant-couriere 
du lour. ElletientlecheualPegafede 
l’autre main, pour montrer la viuacité 
des penfées qu’elle inlpire aux hom¬ 
mes d’étude, & fur tout à ceux qui 
courtifent le Parnafle. 

La fécondé s’appelle Midy , parce 
qu’il marque le milieu du iour,&lè 
reprefente fous la Deelfe V enus affife, 
ayant les bras éleués pour foûtenir le 
Cercle des Heures, & les jambes croi- 
fées, en figne du repos j qui eft l’état & 
le temps plus propre à receuoir les 
impreffions quelle donne : car comme 
à cette heure-là le Soleil étant en la 
plus haute Eleuation lur nôtre Hemi- 
îphere, fait lèntir la pointe de fes 
rayons aux Animaux les plus froids, & 
les plus pelàns j auflî la paillon que 
produit cette Deelfe , fait fes plus 
grands effets au milieu de l’âge de 
l’Homme, defigné par-le Midy. Ipi- 
gnez à cela que cét endroit du iour in- 
fpirant lerepos &l’oifiueté,il lèmble 
A iiij. 
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faire naifire, ou pluftoft reueiller en 
meme temps le defir delà Concupif- 
cence, qui efl: fa filleailhée. Le petit 
Cupidon, qui efl: à fes pieds auec fou 
Arc & là Trouflè , montre autant la 
lâcheté de la paflion d’Amour , que 
la foiblelTe de celuy qui l’infpire. 

Diane équippée en Chalfeufe, te¬ 
nant vn Arc dVne main & des chiens, 
en lelfe de l’autre, auec vn Croilfant 
fur fatellejreprefente latroifiéme par¬ 
tie du iour, fauorable fur tout au diuer- 
tillement de la chalfe par la frefcheur, 
aulîi bien qu’à l’étude, & à la prome¬ 
nade par Ion agréable température. 
Elle a fon eiïet dans le déclin du iour, 
& fe nomme F j ufques àl’arriuée 
de laNuit,auquel temps l’Etoille de ce 
nom commence à paroillre. Lesfoli- 
tudes & les forefts etoient le plus or¬ 
dinaire fejour de Diane, parce que fai- 
fapt profelïïon d’viie rigoureule cha- 
ftef é 5 elle fçauoit que rien n’en con- 
ferue tant l’intégrité & le mérité, que 
l’éloignement des compagnies, qui en 
font le plus ordinaire ecueiL 
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■ La ouic eft figurée fous Proferpine 

■ Reyne des Enfers,ayant vn Trident 
R en vne main, & vne T orche en l’autre, 
H auecvn chapeau de pauots en la tefte> 
a le premier comme vn arme , l’autre 
1 comme vn fecours, & le dernier com- 
1: me vn foulas contre les horreurs & les 

dangers de cette noire partie du iour; 
S ou men^ le Trident ugnifie le triple 
I Empire que cette DéelTeafur les trois 
I parties de la nuit : la Torche dénoté 
P que la lumière naturelle manquant en 
# cette Saifon , il faut auoir recours à 
f l’artificielle : & les Pauots dont elle 
•i eft couronnée, étans les fymboles du 
> Sommeil , parce qu’ils le concilient, 

' démontrent l’employ de la nuit, qui 
i doit être le repos. 

Le Chariot eiï compofé de plufieurs 
marches ou degrés en rond, aboutif- 
fans en piramide , fur lequel eft vn 
grand globe reprefentant le Monde. Il 
eftremply de Thiares,de J/Iitres, de 
Croix,de Croftès, & de tout ce qui dé- 
figne les dignités Ecclefiaftiques : de 
Couronnes, de Sceptres, de Trophées 
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d’armes, & de tout ce qui peuf mar¬ 
quer les Grandeurs & Authorités du 
Mondeide liures, d’ecritoires,d’inftru- 
mens de mathématique j & de tout ce 
qui reprefente les Sciences, les Arts li¬ 
beraux & les mechaniques j d’autant 
qu’il n’eftperfonne au Monde qui ne 
foit deftinA quelque employ. Mais ce 
qui lait le Moral & le confiderable de 
ce Globe,c’eft vn O eil toûj ours ouuert 
au haut d’iceluy, qui marque la veuë 
perpétuelle & inéuitable de celuy qui 
l’a fait & qui le gouuerne, Audelfous 
fe void vne Dame,qui tient d’vue main 
vne elpée nuë, & de l’autre des balan¬ 
ces , ayant lur là telle vn làint Elprit en 
forme de Colombe 5 où il n’ell point 
mal-aifé à deuiner quec’ell: la lulHce 
de Dieu , qui a droit & intendance 
generale & particulière fur toutes les 
■ chofes humaines, fans ladilpolîtion de 
laquelle rien n’arriuedàs r Vniuers. le 
me figure gue c’ell:dans cette veuë,que 
quelques Zélés ont inuenté ce loiiable 
artifice de réueiller la reflexion des 
Chreftiens, par vn Didon imprimé en 


I DE L’VNIVERS. n 
«nt façons, portant ces mots, D i e v 

te regarde, PECHE VR. 

La Mort qui dépouille ce vieillard 
fortant du Monde, montre alfés par 
fes aifles le peu de temps qu’elle mec 
à nous accueillir, quand il plaift à Dieu 
de le commander : & l’indifpenfable 
^ neeeffité qu’il y a de palier par fes 
mains. On void en apres des Ames, ou 
I pluftofl: des Ombres, dépoiiillées de 
P leurs cor^s, qui par vn frais fouuenir 
I de leur eut precedent, femblent çe- 
I garder en arriere,& regretter encore ce 
I quelles ont quitté j qui eft fignifié par 
ît cette elpée, par ces balots, par cette 
bourfe, par cette couronne, & par le 
’ relie qui eft figuré fur les degrés de la 
^ .defcente du Chariot. Elles vôt en fuite 
! lous diuerfes poftures de CraintiuGS,de 
PleuranteSjdeTrilles, deRefoluës,de 
' Confiâtes aboutir à l’Anneau de l’Eter¬ 
nité, figuré par vn Serpent qui mord 
fa queue, d’où elles palîent au lieu de 
leur deftin eternel , bien-heureux ou 
malheureux,fuiuant l’état où elles font 
trouuées au formidable moment de 
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leur difToluriouj Le premier eft repre- 
lenté çar des mtës qui eiiuironnent la 
gloire de Dieu, & le lejour des Saints: 
Et Tatitre par vu profond & noir abyC 
me remply ^çrflammes 8c de Démons, 
Icy les coiifcienees larges & peu déli¬ 
cates , pourront prendre des idées feri- 
cufes 8c làlutaires, qui leur deflillant 
les yeux , leur feront eonnoiftre le 
dangereux dcineuitable fuccés de leur 
eoriduite. 

Au refte ce Chariot myfterieux fem- 
ble être à my - chemin du terme de fon 
départ, qui eft la Création du Monde, 
où le Temps a commencé ; 8c de celuy 
de fa Fin qui eû rEternité,où il s abyf- 
merarpour montrer que 1 âge du Mon¬ 
de eû défia bien auancé j & que ceux- 
là n’ont pas mal raifonné, qui ont iugé 
qu’il dureroit autant apres la venue du 
Meflîe, qu’il l’anoit 4it ayant icelle: 
étant ailes vray - femblable , que fi 
Iesvs-ChristcÛ venu en la plé¬ 
nitude des temps, c’eû à dire au milieu, 
làns doute autat de temps doit fuiure fa 
venue, qu’il y en a eu qui la précédée. 
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Les figures qui occupent les quatre 
coins du grand Cercle , reprefentenc 
afles agréablement les quatre Saifons 
de l’Année, & les Qualités dominantes 
en chacune. 

Le gay & délicieux Printems 
eft au haut du cofté droit, auec Ibn in- 
fcription qui defigne la qualité domi¬ 
nante en cette Sailbn, dans l’Air & fur 
la T erre j fçauoir la Chaleur temperée 
&rHumidité.Il eft peint fous la figure 
d’vu jeune homme joiiant du Luth, 
deuant vn liure de mufique ouuert, 
pour montrer que c’eft la fleur & la 
politefle de4’âge,où l’Humeur fàngui- 
ne régné: & qu’en cette conjoncture 
de temps & d’âge, tout ce qu’il y a de 
I plus ftupide & de plus pelant parmy 
lés Animaux,fe reueille, s’enjoiie, ôc 
• s’elpanoüit.Que lî la température de la 
Saifon caufe cét enjoiiement à l’Hom¬ 
me, quoy que d’vn T emperament tout 
contraire à celuy qui régné en icelle: 
que ne doit-on pas attendre d’agreable 
I & d’enjoiié en celuy en qui prédomi¬ 
né cette Humeur, qui fe fait aymer par 
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tout ? Aufïï les vray s Sanguins font ré¬ 
gner toute l’Année laSaifon duPrin-, 
temps en eux, attendu qu’ils font tou-, 
jours de belle humeur, facétieux,com- 
plailàns, fins, candides, aifés à fe laif- 
fer trotnper, prompts en reparties, & 
pointes d’elprit ; quoy qu’ils ne Payent 
pas trop propre pour les Sciences, 
attendu quelles Ibnt épineufes , & 
quelles répugnent à leur humeur. Ils 
font inconftans en leurs choix & paf- 
fions, fur tout en celle d’Amour ; di- 
forets au refl:e,fideles, & fubtilsaux in- 
uentions & artifices pour faire rire. Se 
deledtent à l’Hiftoire, ésMathémati¬ 
ques & Mécaniques, fur tout aux j ar- 
dinages ôcfleursifont pluftoft replets 
que grefles , rouges & bien colorés, 
d’vn poil chatin& deliéj fort agiles du 
corps , & propres à faire comédies, 
farces & balets. Leur taille eftmedio- 
çre,viuent long-temps, & font fujets à 

{ >eu de maladies. Le mouton doux & 
afcif qui brotte la grappe de raifin au- 

f )res de ce j eune homme, dénoté que fi 
e Sanguin eft de complexion douce ôc 


B qu’aux autres palle-temps j aüec cette 
f dififêrence , que le vin ne fait pas le 
b même effet en luy, qu’il fait en neau- 
B coup d’autres, attendu qu’il ne fait que 
I luy reueiller & entretenir fa belle hu- 
I meur. 

I Les lignes Celeftes qui dominent en 
f cette Saifon font le Belier, le Taureau, 
I & les Gemeaux , qui correlpondenc 
aux mois de Mars, d’Avril, de Mayjdc 
?. de luin, quoy que non totalement aux 
^ deux dernierSjfur lefquels d omine par- 
* ticiilierement le Printemps. Il porté 
de lînople, & fe dit le Roy des Sailbns, 
du moins par primauté j entant que 
beaucoup de S çauans tiennent, que la 
Nature commença par luy, & qu’en 
vertu de cela elle fe renoituelle tous les 
Ans à fon retour. L’hirondelle oyfeau 
domellique & familier, eft le premier 
qui nous en vient annoncer les appro¬ 
ches, & demeure fous nos toits, tant 
que cette agréable Saifon régné en nô¬ 
tre Climat : on dit meme qu’elle la Riit 
par touti cette Sailbn fe failânt voir 
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peu ou prou par «tous les endroits de k ’ 
T erre, fuiuant les alpçdbs du Soleil, & 
la difpofition du Zodiaque. Elle eft le 
lymbole de rEfperance i & reprefente 
le Matin & rAdolefcence. ' 

L ’ E s T e’ , eft à la gauche du Prin¬ 
temps , de conftitution chaude, & fei - 
che qui eft celle de la colere ou Bile; 
enferme ôc comprend TEcreuice , le 
Lyon, & la Vierge, qui correlpondent 
aux mois de luin, de luillet, d’Aouft, 
& de Septembre , quoy qu’inegale- 
ment. Il reprefente la leunelfe ; auffi 
eft-il figuré en la perlbnne d’vn Hom¬ 
me de l’âge de vingt à vingt-cinq Ans, 
Nud , Maigre , Furieux , tenant en 
main vne elpée nuë , en aftion d’en 

^ _ joiier au delâuantage de quelqu’vn; 

état & pofture qui defigne les empor- 
temens de la Colere dominante en cét 
âge, & les qualités qui la produifent. 
Ilavn écu négligé àfespieds,chargé 
de flammes ; lymbole de la chaleur & 
de la fecherelle ; le Lyon irrité qu’il a 
■à fes cpftés, dénoté pluftoft l’aueugle 
magnanimité qui.l’accompagne, que 


i 
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lion pas la force dont il eftpourueui 
parce que cét âge & cette Humeur cÔ- 
lùlte moins fes pouuoirs dans fes tran- 
Iports, que fa làtisfaétion en les exé¬ 
cutant. D’où vient que l’Homme qui 
eft de ce Temperament,efl: fuj et à faire 
beaucoup deprojets,étant comme l’on 
dit J hardy Entrepreneur, & afles mal¬ 
heureux en fes fuccés ; parce que la 
promptitude & la viuacité de fon 
Elpritjluy fait appréhender les chofes 
faciles & aifées à faire ; mais la con¬ 
duite que fa précipitation luy empef- 
che d’auoir , ne luy permet pas d’en 
venir à bout. Quoy que fur l’âge plus 
auancé, le temps venant à ralentir ces 
bouillons de jeunelfe,!! deuient capa¬ 
ble d’entreprendre & d’acheuer de 
grandes chofes. Ainfî en fa jeunelTe, il 
s’oiïênce facilement, & s’appaife faci¬ 
lement auffi : il eft liberal, grand hâ¬ 
bleur , cupide de gloire , négligé les 
Etudes julques à certain âge, dans le¬ 
quel s’il les entreprend il s’y rend tres- 
habile; comme encore en la guerre & 
dans la Politique où il reüffit ordinai- 
B iij 
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rement bien , étant du tempérament 
dont fe font les Héros. Il eft d’humeur 
à s'adonner au vin, & aux femmes,qui 
luy font tous deux oppofément con¬ 
traires 5 à moins que d’en vfer tres- 
moderément. Il eft fujet à mourir de 
mort ou de maladie violente, & ainfi à 
ne viure pas long-temps, s’il ne fe con- 
ferue auec bien de la précaution. Au 
refte cette Saifon eft le régné des Fou¬ 
dres & des Tonneres, qui font impref 
lions ignées de l’Air efchauffé ; d’où 
s’enfuit que les bains & rafrefchilfe- 
mens font recherchés, & que les fiè¬ 
vres chaudes & autres maladies aiguës 
ont leur cours j qu vue grande modé¬ 
ration au boire,au manger, à l’vlàge 
de Venus,& autres exercices du corps, 
détourne aifément. L’Efté porte de 
gueules, eft le lymbole de la leunelTê, 
& reprefente le Midy. 

L’a V T O MN E froid & fec, qui prefi- 
de fur laMelancholie, eft la plus rë- 
connoilïànte de toutes les S allons, car 
elle elfuye par fa feichereftè temperée, 
les fueurs que nous auons fouffertes 
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l’Efté, en moillonnant les bleds &: 
amaflant les foins : elle nous delàlcere 
par les bons vins qu elle nous donnef 
6c elle nous rafraifchit 8c réjoiiit par 
la diuerlîcé de les fruits. Aulïï eft elle 
le fjmbole de la Virilité, où l’Homme 
étant paruenu, fait voir les fruits de 
fa vertu , apres en auoir montré les 
fleurs & les efperances en fa jeunelfe. 
Cét âge eft fort & robufte, à qui re- 
ftant encor vn peu des ardeurs de la 
jeunellè, il les tempere par la force 8c 
la prudence figurée par le froid, ne les 
employant que dans des occafions iu- 
, dicieuies &*raifonnables, comme en 
1 vne guerre j ufte pour la deflfenfe de fôn 
t Roy & de fon Pays. L’Automne eft; 
f reprefenté par vn Homme de quaran¬ 
te, à cinquante Ans ; parce que ceux 
qui font Melanctioliques ont la froi¬ 
deur & la retenue de ceux qui font en 
cét âge-là. Il a vne bandelette en la 
tefte qui luy ferme la bouche, d’au¬ 
tant que ceux de ce Temperament font 
ordinairement Taciturnes; le palfereau 
qu’il a fur la tefte, marque qu’il n’a |as 
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tout à fait perdu fon penchant à la Vo¬ 
lupté, mais qu’il en vfe auec bien de la 
dilcretiô, ayant honte d’en être foup- 
çonné j l’endroit & la pofture où il 
eft, dénoté le repos ôc la lolitùde qu’il 
aime auec ardeur; le liure qu’il tient 
ouuert, montre qu’il fe plaift à l’eftu- 
de ; & la bourfe qu’il ferre de l’autre 
main, lignifie qu’il n’eft gueres liberal: 
le Cube qui eft Ibus fes pieds fait voir 
là fermeté en fes refolucions. Il ayme 
les exercices de patience , comme la 
challe ôc la pefche. Il eft Traiftre& 
diffimulé , Implacable dans l’offenfe 
receuë, Fin & Rufé à fe dsftàire de fes 
Ennemis. L’Automne porte d’Azur en 
fon Blazon, il reprefente l’âge Viril & 
meur, défia penchant à la Vieillelfe : il 
eft le lymboîe de la Joiiilîànce, ôc de la 
troifiéme partie du lour qui commen¬ 
ce à décliner. 

L’H Y V E R froid & humide eft bien 
reprefentépar*ce Vieillard affis, cou- 
uert d’vne robbe fourrée de peau de 
blereau,les mains en fonfein,&vne 
Tortue à fes pieds; pofture & conte- 
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nance de ces malEes de chair qu’on ap¬ 
pelle Ylegmatiques , ayans toutes les 
moeurs & humeurs d’vn fâcheuxVieil- 
lard; auec cette difièrence , que l’vn 
a par l’exces de l’âge , ce que l’autre 
tient de ion Tempérament. Ainfi ce 
f genre de difgraciés de la Nature au fait 
■ d’humeurpredominante, font quant à 
l’exterieur alfés bien pris & taillés, Re- 
, plets, Blancs & point difformes j mais 
, au relie Parellèux, Pelàns , Frilleux, 

!’ Stupides , Lâches, Endormis , fans 
Efprit ny indullrie, en vn mot pro¬ 
pres à peu de chofesjquoy que d’ail¬ 
leurs Fideles, Paillbles, Patiens juf- 
ques au bout, Cruels dans leur relfen- 
tiinent de vengeance , peu Entrepre- 
I nans & MefKans, le tout delîgné par 

I l’Etat où cil pemt le Vieillard, car là 
pollure marque fapareire& falâche- 
térla robbe fourrée de peau de Blereau, 
fon engourdilfement & là froideur ; la 
Tortue qui ell à fes pieds,dénoté là 
pelànteur, fa S tupidite & fon peu d’in- 
i ’dullrie. Pour les autres qualités de fon 
Ame, elles correlpondent alfés à celles 
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de fon Corps, attendu quauec û peii 
d’auantage qu’il a de la Nature, il n’eft 
pas capable de beaucoup de vertus, 
non plus que de vices. Il eft fujet à peu 
de maladies Sc à mourir dans fon lit 
pluftoft qu’à la guerre, auffi eft-il rob-* 
jet & le lujet du mépris & de la mefe- 
ftime d’vn chacun ; quoy qu’au fond 
fonTemperament ell tout propre à fah 
re vn bon Religieux, pour péu qu’on 
le cultiuafl: & il feroit à fouhaitter que . 
de toüs ceux qui fe déuoiient à ce gen¬ 
re de vie, la plus grand part fût de cette 
Humeur, il s’y verroit moins de dére-r 
glemens. L’Hyuer porte* de Sable,il 
reprefente la Vieillelfe & la Nuit. 


EXPLICATION 

Des Cercles tant Fixes que Mou- 
uans, qui compofent le Miroir 
de l y'niuers. 

G Omme il a efté à ma liberté de 
donner à mon Dellèin telle face 
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que j’aurois voulu, ôc m’étant propofé 
(l’en douer la cônoillànce la plus facile 
Sc laplus importâte; ie me fuis côtenté 
de partager toute ma Figure en douze 
Cercles, dont trois font Mouuans 
chacunfaifànsplufieurs offices: & les 
neuf autres font Fixes, fur quelques- 
vns defquels l’Allilade fait fon office, 
1;. comme ie feray voir en fbn lieu, 
i- Le Premier Cercle ou Roiic 
’ Mouuante tourne autour du centre, & 
i contient le,Plan (Sc l’affiete des quatre 
h Parties de la Terre en general, &les 
» Mers qui l’enuirônent, où l’ordre de la 
Géographie a été très- exaétemeiiE 
obferué, Apres quoy fuit le Cercle des 
Epalles , chacune correfpondant par 
I colone au Millefîme ou An de Grâce, 

I quieftau dernier Cercle de cette cir- 
( conférence : le Second marque les 
Pafquesauec les mêmes rapports que 
le precedent : le Troifiéme les Lettres 
Dominicales, Ibidem : le Qtmtriéme le 
Planete Régnant durant chaque An¬ 
née , dont les figures feront expliquées 
dans le Septième Cercle Fixe. Et le 
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dernier marque les Millefiines , ou 
Ans de Grâce depuis 1659. jufques à 
16S6. que Ton pourra renouueller juf- 
ques à l’infini, aulE-bien que les Let¬ 
tres Dominicales , les Pafques , les 
Epadles , Sc les Planètes Regnans, 
fuiuant l’ordre qu’ils font dilpofés en 
cette Figure. 

Cette Roiie Mouuante fait trois 
effets, par les trois Ouuertures quelle 
a, pourueu qu’on l’auance tous les 
jours d’vn degré, ouChifre,marqué 
à l’ouuerture où il 7 a écrita^^^e,à 
commencer au lieu qu’il conuient, c’eft 
à dire, au véritable j our de la Lune. La 
Coche qui eftau plus haut de ce Cercle 
Mouuant, montrera infailliblement 
l’Aage dé la Lunej & l'Omtenwe ronde 
qui eft au delîbus , naontrera la face 
quelle aura alors : Et l’on verra en 
même temps l’Eleuation de la Mer 
par la Coche , qui eft en la Mer Méri¬ 
dionale proche du Centre , qui fera 
defignée par vn V'atjfean en Pleine 
Mer ; & ion abbaiffement par la con¬ 
tinuation du mouuçment du même 
Cercle 
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Cercle jufques à des Totjfons qui le 
de/igneronc : en forte qu’on trouuera 
en même temps l’âge de la Lune, la 
Face, là correlpondance auec les douze 
Signes du Zodiaque ; & l’Eleuation ou 
abailTément de la Mer, qui fo rencon¬ 
tre toujours haute en laNouuelle&: en 
la pleine Lune, quoy qu’inegalement. 

Or pour fçauoir l’âge de la Lune, Sc 
luy donner là Face, il faut prendre le 
nombre de l’Epadle de l’Année cou¬ 
rante 1 celuy du lour du Mois où nous 
fommesjpuis commencer l’An au pre¬ 
mier lour de Mars, & conter les Mois 
jufques à celuy que nous tenons : & lî 
tous les nôbres alîèmblés font au del- 
fous de trente, ce fora le lour de la Lu¬ 
ne que nous cherchons. Que lî lefdits 
nombres palTent trente, en retranchant 
cedit nombre de trente, le furplus fora 
le vrayAage de la Lune.Exemple,Pour 
fçauoir le ii.Février idôo.cobiennous 
tenons de Lune, il faut conter le nom¬ 
bre des Mois, à commencer à celuy de 
Mars jufques à Février inclulîuement, 
^ l’on trouuera qu’il y en a douze. 


zg MIROIR 

Adjouflez à ce nombre, celuy de ii. 
duit Mois que nous cherchons l’âge 
de la Lune, & vous aurez 33, auquel 
il faut encore adjoiiter le nombre de 7. 
qui eft celuy de l’Epade courante, & 
l’on trouue 40, defquels fi vou^rejet- 
tés 3 O, il reftera 10, qui fera l’âge qu’el¬ 
le aura le zi Février 1660. 

Au refte nous appelions la Lune'' 
Nome lie quand elle eft jointe auecle 
Soleil en Occident: 8 c Pleine, quand 
elle luy eft diamétralement oppofée en 
Orient, Entre ces deux alpeds, elle en 
a deux autres, quelle prend félon que 

f »lus ou moins elle s’approche, ou s’é- 
oigne du Soleil. L’vn s’appelle Pre¬ 
mier ^mnier, qui eft celuy quiparoift 
apres fon Renouuellement ; lors qu’al¬ 
lant eroilfant en lumière & en vertu à 
noftre égard, elle fait croître & profi¬ 
ter tout ce fur quoy elle a domination. 
C’eft à quoy doiuent bien prendre gar¬ 
de ceux qui ont des Employs qui fe re- 
glent fur les Mouuemens de la Lune; 
parce que leurs Ouurages s’auanceront 
plus ou moins, félon que plus ou moins 
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ils fcauront fè preualoir de cette con- 
jioilIanceXa troifiémeFigure eft faF/f- 
mtude, qui arriue lors qu elle fait Face 
au Soleil, &: reçoit de luy toute la lu¬ 
mière qu elle noiUmontre, ainfî que je 
l’ay dit cy-delïus.Son ‘Dernier jQj^rtier 
fait voir ion Dectin , qui arriue lors que 
s’approchant dauantage du Soleil, elle 
n’en reçoit les rayons que par en haut 
& obliquement, qui par confequent 
font moins apperceuables à nos yeux: 
quoy qu’en effet elle foit toujours éga- 
lemét regardée du Soleil, mais non pas 
ànoftreegard, non feulement pour la 
VjCue, mais encore pour fes Influences 
& Effets , ne les nous montrant qu’à 
proportion qu’elle nous montre fa lu¬ 
mière memes à l’endroit des Animaux 
tant raifonnables qu’autres , fur qui 
elleavn empire particulier ; étant re¬ 
marqué qu’il eft dangereux d’entamer 
ou blelfer par fer, & meurtrilfeure vue 
paitie du Corps qui eft dominée par 
quelque Signe du Zodiaque y lorsque 
la Lune eft fous ce Signe-là ; attendu 
qu’en ce temps les Humeurs affluent fi 



28 M I R* O I R ! 

abondamment en la partie affedée, | 
qu’ils en rendent la guerifon tres-mal- ‘ 
aifée. Surquoy j’ay ereu deuoir ap-. 
porter le fentiment du fameux Ptolo- 
mée en fes propres termes, pour forti¬ 
fier ma propofition : blejfe , frafi- 

fe, 0» entame , dit-il, la famé du 
Corps humain aaec fer, àtt autre chofe 
^ui puijfe y faire playe eu meurtrifeu- 
re , quand la Lune tiendra & pajfera 
Jur le Signe des douane du Zodiaque, 
qui a pouuoir & qui domim fur cette 
même partie. 

Immédiatement au deïlbus de l’ex- 
tremité de la première l^oué rnouuau- 
re',eftvn autre cercle rempli de chiffres 
jufques au nombre de 29 vn deuxie¬ 
me, qutn’étans marqués que pour les 
âges de la Lune, ne paroillent quepar 
la Cochepar laquelle on les chercne. 

Sur le même centre du premier Cer¬ 
cle mouuant,&c audçllbus d’iceluyeft 
dreirée vne .Allilade, qui pour faire 
fon effet doit être auancee chaque 
jour d’vn degré fur le Quantième de 
chaque Moü ■. &:par ce moyen le So- 
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leil qui y eft fixe, fera voir fous quel 
degré de Signe du Zodta^m'ûdki 
l’heure qu’il fe leue, & fe couche. Par 
cette AlltladeVonx.zo\x\xç.\e.s Equim- 
xts du Ermemfs & de VnAmomne : 
les Solftues d’Efié &c à’Hymr, le com¬ 
mencement & la fin de la Canicule, 
aulîl bien que les quatre Saifons, dont 
l’entrée & la fortie eft marquée par 
vn 'Bouton., ainfi que jeferay voiren 
l’explication du plus grand & dernier 
Cercle, 

Letroifiéme Cercle eft fixe, 5 fre- 
prefente les quatre Elemens, auec les 
quatre Vents Cardinaux. 

Le premier, plus fubtil, plus léger» 
& plus aétif des Elemens eft le Feu. Il 
eft fubtil d’autant qu’il n eft pas apper- 
ceuable en Ibn centre ; Leger, à caufe 
qu’il eft au delfus de tous : Aétif, par 
l’excès de là chaleur. Il eft fubtil, 
d’autant qu’il s’infinuë dans tous les 
corps morts & vinans : Il eft leger, 
puis qu’il donne lèul la legereté à tout 
ce qui en eft capable: Il eft aétif par 
excellence, attendu que toute aétiou 
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vient de luy, & que le principe qui 
n’en vient pas, en eft du moins dépen¬ 
dant. Il eu fec encore, mais en vn de¬ 
gré bien au delTous de fa qualité pré¬ 
dominante. Il eft inconnu , & fans 
mefure , parce qu’on n’a jamais peu 
fçauoir au vray le lieu de fon centre; 
& que fon eftenduë peut être infinie 
aum bien que là durée. En quoy il eft 
le vray fymbole de la Diuinité, qui 
peut fe communiquer toute entière, 
laiis fe diminuer ny partager en'rien. 
Son Blafon eft de Gueules, & a pour 
hieroglyfique vne femme affife, fou- 
tenant de fes deuxmainsvn vafe plein 
de feu, le Soleil dardant fes rayons à 
plomb:vne Salamandre & vnPhœnix, 
dont l’vnc vit dans le feu, & l’autre y 
meurt,quoy qu’il y relTufcite en apres. 

L’Air eft placé irnmediatement 
apres le Feu, comme moins fubtil Sc 
moins leger, l’humidité qu’il a au fou- 
uerain degré le rendant plus pefant 
que luy : il l’eft auflî moins que les au¬ 
tres par fà chaleur, qui aide fon humi¬ 
dité à s’infinuer dans tous les mixtes, 
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Animés & non Animés. Il ell iîAmy 
de k Nature & Ennemy du Vuide,que 
l’vne ne peut pas fublîfter làns luy, & 
l’autre n y peut point trouuuer de lieu. 
On le diuiiè en trois Parties ou Ré¬ 
gions, dans lefquelles il fait des Im- 
prelîîons differentes. Dans la première 
qui eft la plus haute, il y attire ces ex- 
halaifons qui forment les Cometes: 
dans la fécondé, il y éleue les vapeurs 
qui font les Neige§^, les G relies, & au¬ 
tres Impreffions froides : & dans la 
troifiémeily compofeles Foudres, les 
Tonnerres,les Eclairs,les Dragons|vo- 
lans,& autres Meteores ignées.La pre- 
miereRegion eft chaude pour être voî- 
hne du Soleil & de la Sphere du Feu:la 
fecode eft froide,pour en être éloignée, 
& pour autant que la reflexion de la 
chaleur doJaT erre n’arriue pas Jufques, 
à elle.Et la troilîéme eft chaude,à caufe 
de cette même reflexion. Il n’eft qu’vn 
feul Animal qui fublîfte entièrement 
en l’Air, qui efU’Oiyêuff de Paradis^ 
n’ayant ny pieds ny jambes pour fe 
foûtenir fur quelque chofe de folidei 
C iiij 
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ieulement dit-on, que quand il veut 
le repofer, il entortille les plumes de 
' fa queue à vne branche d’arbre, & fe 
répofèainfi fufpendu. L’Arc-en-Ciel 
le plus beau de tous les Meteores, a été 
placé de la main de Dieu dans cét Elé¬ 
ment, comme vn gage de fa réconci¬ 
liation auec les Hommes : L’Air porte 
d’Azur & fe reprefente icy par vne 
femme aux cheueux épars, affilé fur vn 
Niiage, carelîànt d’vne main vn Paon^ 
Animal confàcré à lunon Deelfe de 
l’Air ; & tenant de l’autre vn Camé¬ 
léon q^ui eft fa vraye figure , attendu 
qu’il le reueft de la couleur de cha¬ 
que objet fur lequel il pallè, ainfi que 
fait l’Air. 

L’Element de l’Eau , fuit celuy de 
l’Air, & conuient auec luy en humidi¬ 
té moyenne, mais il en eft différent,par 
fon extrême froideur. L’vne & l’autre 
de ces qualités luy.feruent à lier la Ter¬ 
re auec l’Air, & à temperer les ardeurs 
que le feu pourroit exciter dans les au¬ 
tres Elemens. Elle nourrit & engendre 
dans fon fein vne infinité d’elpecesd»- 
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Poiflbns, & contribue au tempéra¬ 
ment & à la nature de quantité d ar¬ 
bres , & d’berbes : de Reptiles , d’Oi- 
feaux, & d’autres Animaux. Elle pé¬ 
nétré & s’inEnuë fiibtilement dans 
les veines de la T erre, & porte fon tri- 
[ but par tout le Monde, par le moyen 
des Sources, Lacs, Eftangs, & Riuie- 
^ res, dont les Villes & Campagnes font 
i arroufées : en forte que l’on peut dire, 
que fl cétElemenü eft le plus impitoya-- 

i bledetous; il eft le moins mal-failànt 
auflî,& fait rarement des rauages apres 
celuy duDeluge, fans vne particuliè¬ 
re permiffion de Dieu. L’Eau porte 
d’Argent, & eft icy figurée par vue 
t femme nue, aflifefur vn gazon de Ro- 
[ féaux auprès d’vne Source, qui jette 
quantité de Poilibns parmy fes Eauxj 
ayant vn Sceptre en main, & autour 
de foy des Nauires ôc des Poilfons, 
marques de fon Empire. 

La Terre comme plus pelante 8 c 
malfiue que les autres Elemens, occu¬ 
pe auinie plus bas étage de tous. Elle 
eftfQuueraineraentfeicîie,, ôc moyenr 
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nement froide. Sa rondeur ne fait pas 
qu’elle ne foie le fiege de l’Element de 
l’Eau , auec lequel elle ne compofe 
qu’vn feul globe. Bien qu’elle foie la 
plus petite de tous les Elemens, elle 
eft le Marcheq>ied deDieu,& le Thea.' 
treplusviiible de lès mèrueilles &de 
fa Prouidence. Comparée aux autres 
Elemens & au moindre des Aftres, el¬ 
le ne paroift qu’vn petit Poinét à leur 
égard. Elle ell la Treforiere, ou plul- 
tôt la Fermiere des Influences du Ciel, 
les failànt profiter au centuple, &les 
conuertiflànt en Or, en Argent, en 
Pierreries, en Animaux , en Herbes, 
Arbres, Fleurs, & Fruits de toutes fa¬ 
çons, n’étant Vfuriere qu’en ce qu’a¬ 
yant prellé la matière pour former 
i’Homme, apres que Dieu l’a remply 
de Ibn fouille, elle laredemande,& fait 
que l’Homme retourne en la première 
matière. Son Blazon ell de Sable. Elle 
ell icy reprefentée par vne Femme af- 
fife & couronnée de Fleurs, qui tient 
de là main droite vn Globe de la 
gauche vne Corne d’Abondance, vne 
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I belte maifon eft àvnde fèscoftés,& 
I des Arbres de l’autre, pour montrer 
I quelle efl: le fondement de tout ce 
t qu’il y a de viuant Sc d’inanimé dans 
! le Monde. 

' Entre les Elemens j’ay placé les 
quatre Vents Cardinaux dans lemef- 
me Cercle, chacun à l’endroit d’où il 
vient. Celuy d’One»reft chaud Sc fec, 
il palfê pour le plus temperé, plus fub- 
til&plusiàlutairede tous: aufficau- 
fe-il ordinairement le beau-temps. Il 
eft reprefenté icy par vn jeune More 
qui a des Aides au dos Sc aux piedsj vn 
Soleil Leuant & enflamé derrière luy, 
des Nuages fous lès pieds , Sc aux 
mains quantité de Fleurs qu’il va fe¬ 
mme : Son teint marque celuy deS 
Ethiopiens, chez lefquels il paflè. 

Le Vent deMidy eft chaud & hu¬ 
mide , mal fain Sc peftilencieux , ne 
fouffle gueres qu’en Eté, où il càufe de 
grandes chaleurs dehors Sc dedans 
nous. Il eft figuré par vn Homme rô- 
bufte, qui pôulfefon vent par la bou¬ 
che auec violence, ayant vn Artoufoir 
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en main ; Tvn pour fignifier qu’il ne re- 
gne jamais médiocrement, & l’autre 
qu’ilameine infailliblement la Pluye, 
Qimnd le SoleilCouchant paroîtRou- 
ge ôc Enflamméjil prefage que ce Vent 
régnera le lendemain. 

Le Vent qui vient d’Occident,eft 
froid &: humide, fort tempefé,doux, 
fauorable & gracieux j le plus fort de 
fon régné efl: au Prin-temps, refoluant 
&: fondant les Neiges. Ileftpeintfous 
la figure d’vn jeune Homme qui fouf- 
fle des Fleurs for la T erre ; auflî ell-ce 
luy qui les fait naiftre,commençant de 
fe faire fentirfor leSoir ^ for le Ma¬ 
tin. 

Le Vent Septentrional vient d’vn 
Climat , où le Froid régné plus 
qu’en autre endroit du Monde ; 8 ç 
quoy qu’il palfe par des Climats qui 
en arreftent la violence ; neantmoins il 
ne lailTe pas de retenir fa qualité de 
froid & de fec,qui eft caufç des Gelées; 
conuertiflant les eaux en marbre, & 
les boues en pierres. Quand il régné 
trop long-temps, il porte préjudice 
aux 
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aux Fruits & aux Vignes. Il efl: icy re~ 
prefenté comme couché fur vne nue, 
d’où il tombe de la Grelle & de la 
Pluye, pour faire voir qu’il caufe l’viie 
& l’autre. 

Le qj;atrie'me cercle eft fixe 
&reprefente les douze Signes du Zo¬ 
diaque : qui ne font autre chofe cha- 
çun, qu’vne certaine Configuration 
d’Etoiles dilpofées de telle forte, qu’en 
reprefentant en quelque façon l’Ani¬ 
mal qui compofe le Signe, quoy qu’at 
fés imparfaitement, elles en ont du 
moins les propriétés & les conuenan- 
ces. On les appelle Signes pour beau¬ 
coup de raifons ; Premièrement parce 
que le Soleil entrant eniceux, fignifie 
ou le Beau-temps, ou laPluye, ouïe 
Froid, ou les Primats j félon que le 
peut dénoter la nature de l’Animal qui 

S rtelenomde Signe. Secondement 
on le Signe où le S oleil entre, il de- 
figne le commencement ou la fin des 
Saifons & des Mois. D’ailleurs ces 
Aftres ainfi dilpofés, font des Signes 
qu’il faut femer, planter, couper, en- 
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ter, cultiuer, moiironner, vendanger, 
recueillir ; & en vn mot faire tout ce 
qui nous eft démontré par iceux. On 
les diuife chacun en trois parties, la ’ 
Telle, le Ventre, 8 c la Queue, auec j 
cette remarque, que le Soleil eft plus 
fort & prend mieux la qualité de cha¬ 
cun en la T elle qu’au- V entre ; & en 
celuy- cy qu’à la Qieuë : cela le failànt 
par vne tres-grande précaution de la 
Nature , qui veut que le Signe Ibit 
moins violent à la fin qu’au commen- 
cement3 afin que le Soleil puilTe mieux 
s’accommoder & fe proportionner aux 
conditions du Signe qui fiait. Chaque 
partie de Signe eft encore diuifée en 
dix mefures égales, qui font que cha¬ 
cun en a trente qu’on appelle ‘Degrés, 

Sc ce font ceux dont on compofe le 
Zodiaque ; qui par conlèquent font au 
nombre de trois cens foixante. On fait 
encore vne diuifion plus generale des 
Signes,appellant les vns tyîrüi^ms, 
ou Septentrionaux, pour être fitués du 
cofté de ce Pôle j qui font le ’BtUer, le 
TamenH , tes Geweaux , Il Ecrtttke, le 
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I Ljon, & la Vierge : & les iix autres 
I fonta.ppellés ey^Kurii-i^fies, ouMeri- 
I dionaux, à caufe qu’ils regardent ces 
Regions-lài ce font les Balances , le 
Scorpion^ le Sagiitaire^ le Capricorne, 
le Ferfeati 5 & les Poijons. Parmy ces 
Signes on en fait prefider quelques vns 
âla génération des Malles j & d’autres; 
à celle des Femelles. Les premiers font 
ceux qui tiennent du Feu & de l’Air» 

■ & les autres de la T erre, & de l’Eau. 

I On donne encore aux Signes Orien- 
; taux, la qualit é & nature de FAir : aux 
I Occidentaux, celle de la Terre: aux 
I MeridionauXjCelle du Feu : & aux Se¬ 
ptentrionaux , celle de l’Eau-, 

Il eft à remarquer que ce quatrième 
Cercle fe rapportant par le moyen de 
l’Allilade, à celuy des degrés du Zo¬ 
diaque, à celuy des Hieroglifiques, i 
celuy des Mois, & de leurs quantiè¬ 
mes, qui font tous au dellbus de luyj 
ilsferont tous expliqués par occalîon. 

Mais quoy qu’il n’y ait point de pri¬ 
mauté parmy les Signes, neantmoins 
les Aftrologuesdonnansla preference 
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à ceux qui commencent l’Année parla 
plus belle Saifon; plufieurs ayans creu 
que le Soleil a elté créé au Signe du 
Mouton, je commencera/ aulïi par ce 
Signe J qui eft de la nature du Feu. Céc 
Animal en effet étant naturellement 
chaud & humide, lignifie que le Soleil 
^ entrât au Signe de ce nô par le premier 
degré d’iceiuy qui eft lezi. Mars, la 
chaleur meflée auec l’humidité com¬ 
mence à s’augmenter peu à peu , & 
l’Air à fe relâcher de la rigueur du 
froid. L’Allilade montrera l’Heure du 
leuer 8 c du coucher du Soleil,marquée 
dans les douze parties de cç Cercle. 
Ceux quinailîent fous ce Signe, font 
d’humeur à fe mettre facilement en 
colere, & às’appaifer de même: font 
Bilieux, Martiaux, enclins à la Deuo- 
tion, Bénins, Charitables, quoy que 
peu Liberaux d’ailleurs , Lafcifs 8 c 
Songears. Ils ont les cheueux naturel¬ 
lement frifés ; font de taille médiocre, 
ayant le col extraordinairement long, 
les jambes grefles, 8 c le teint bazané. 

Au delfus de ce Signe dans lefixié- 
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me Cercle eft reprefentée la Religion 
j)ar vne femme voilée , qui tient du. 
téu de la main gauche, & vne Croix 
auecvn Liure,de ladroitte. Il y a de 
ce même cofté vne Fille Emplement. 
veftuë, les bras ouuerts , vne Pie fur la 
telle; qui lignifie la Bénignité, la Sim¬ 
plicité, & la Docilité à quoyfont en¬ 
clins ceux, qui nailîent lous ce Signe.- 
Cette inclination eft marquée au mois 
de Mars par la Cigongne,oifeau pieux, 
qui nourrit & portefesPere &Mere en 
leur vieillelIe.LeMeurier qui eft peint 
au mémeMois,marquelaPrudence dot 
ils font doués. L’afeendant de ce Signe 
eft encore marqué au Mois d’Avril pat 
vnLoup maigre,qui reprefente l’auari- 
ce oùl’on eft enclin; comme laPerdrix,, 
la Caille, & les Moineaux,. laVolupté. 

Le fécond Signe eft le Taureatt , qui 
eft de nature terreftre ; ainfi qu’il eft 
exprelfément marqué en là cellule, & 
en celle de tous les autres Signes dans 
le hachis de chacun ; parce que le So¬ 
leil entrant en iceluy le ai. Avril, la 
chaleur s’augmente ; & l’humidité fe 
D üi 
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refoluanü, il fe fait vue température 
d’Air tirant à lîccité, conformément à 
la complexion du Taureau. 

Ceux qui naiflent fous iceluy font 
ordinairement fort attachés à leur fen- 
riment, ne demandanspas volontiers 
coiifeil de leurs enrreprifes ; confer- 
uent d’autant plus leur haine, qu’ils, 
font raal-aifés a s’émouuoir. Ils font 
fiers, de difficile accès, & réconcilia-* 
tion, aimans la bonne chere 3 tacitur¬ 
nes , Sc pefàns. Ils font de prande & 
forte taille, ont le front éleue & large, 
le col & les épaules amples, les yeux 
gros, les fburcils grands , & la peau 
velue. 

L’Embleme qui defigne les Inclina¬ 
tions de ceux qui nailïênt fous ce Si¬ 
gne , eft vne Femme veftuë de noir, 
enuironnée de Lierre, tenant vne tefte 
d’Afneen fès mains, ayant à fbn cofté- 
droit vn homme alEs& appuyé fur vn 
cube, en aéfion de foûtenir quelque 
propofition ; & au gauche vne Femme 
îbutenant vn jeune Flomme qui vo- 
tnit. Le noir ôc le lierre lignifient l’Ob' 
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flinadon ; la tefte d’Afne, rignorance: 
l'Homme allisiur le cube, la fermeté 
en fes fentimens, & celuy cpi vomit 
fignifie la gourmandife. 

Dans le mois d’Avril, rinclination 
efl: defignée par le Blereau, Animal aC- 
foupy: ôc dans celuy de May, par la 
Tortue P efante & tardifue. 

Le troifiéme Signe tenant de TAir 
fe nomme ^ ente aux -, à caufe que le. 
Soleil entrant en<ice Signe le iz. May, 
la chaleur s’augmente au double, 8 c 
prefque tous les Animaux s’accou¬ 
plent pour perpétuer leur Elpece, 

Ceux qui naiflent fous ce Signe font 
accommodans , accords , doux , ont 
l’Elprit fubtil, font defireux des Scien¬ 
ces ,& des Arts, fur tout de la Muli- 
que, portés aux chofes honneftes, ai- 
mans les Compagnies, font crédules,, 
memoratifs des plailîrsreceus, cher- 
chans par tous moyens à s’acquérir des 
Amis. Ils font bien proportionnés 
quant au Corps, de taille médiocre, le 
vilâge temperé , les bras alTés bien; 
conftitués, mais les reins foibles. 

D üij; 



La Dame qui eft en la cellule ati 
deffousde ce S igné regardant fixement 
dans vn Hure qu elle tient ouuert en là 
main gauche, & vue plume en fa droi¬ 
te : les Inftrumens de Mufique , le 
globe & réquierre qui font àfes co- 
ftés, marquent la loiiable pente qu’ont 
à l’ellude des belles choies, ceux qui 
nailfent fous ce fauorable Signe : la 
lampe Sc le Coq qui font auffi à fes co- 
ftés , dénotent leur ^lïïduité & leur 
vigilance. 

. La Mufique où ils Ibnt plus particu¬ 
lièrement addonnés,ell defignée dans 
le mois de May par le Romgnol, qui 
triomphe en ce temps-là: Dans celuy 
deluin, le Scorpion dénoté la Luxu¬ 
re : l’Oride oifeau folet, la Credulitét 
Sc la Grenouille, la Coqueterie où ils 
font enclins. 

Le quatrième Signe tient de la nature 
de l’Eau, & s’appelle VÆcyewce ; parce 
que leS oleil étant paruenu à ceSigne le 
2Z. luin, il commence à reculer de nô¬ 
tre Zenith, à la faconde l’Ecreuice qui 
marcIie en arriéré. 
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Ceux qui naiflènt/bus rafpeâ: de ce 
Signe font affés prompts à s emouuoir 
à Colere , & à s’^paifer au/E ; mais 
auecvnfecret relîentiment quils difi- 
lîmulent. Ils font vindicatifs,& cruels, 
parce qu’ils font timides,les Afcendans 
qui portent à la timidité, portansaulîî 
à la cruauté. Ils /ont Prudens quôy 
qu’inconftans, & mefKans, & adonnés 
àlamarchandife. Q^nt au Corps ils 
ont les yeux petits, les cheueuxnoirs, 
la voix gre/le, les épaules larges & le 
ventre gros. 

Leur naturel eft bien peint par cette 
Femme affi/êfurvngazon, tenantvn 
Croiflànt en fa main : tous deux & 
là pofture , & "ce quelle tient mar-* 
quans également l’humeur changean-' 
te de ceux qui nailfent fous ce Signe; 
aulîî bien que ces vailïeaux, balots, & 
broiiettes defignent parfaitement leur 
inclination à la marchandi/e. 

l’ay peint dans le Mois de Iuin,vn 
Serpent qui dénoté leur prudence : & 
en celuy de luillet, le Cerf defignant 
leur timidité: le Corbeau & le Hibou, 
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la mal-veiüllance oit ils font fujets : lé 1 
Panthère, leur humeur fantafque : le | 
Coeu, leur fenfualité déréglée: &le 1 
Limaçon, leur prudente précaution. ’ 
L e cinquième Signe tient de la natu¬ 
re du Feu, Sc fe nomme Lyon, parce 
que le Lyon eft vn Animal chaud & 
lec, le plus courageux & magnanime 
de tous:Et le Soleil entrant en ce Signe 
le 14. luillet, nous enuoye d’extrêmes ' 
chaleurs, quilbnt quelquesfois très- , 
dangereufes. 

Ceux qui naiflent fous ce Signe tien¬ 
nent beaucoup de la qualité de cét A- 
nimal ; ce qu’ils font principalement , 

{ )aroître dans les Armes où iis reiiffif- 
ènt merucilleufemenc bien , eftans 
'adroits, fiers, entreprenans,& rare- ^ 
met violens.Ils ont le corps ordinaire¬ 
ment bien taillé, vn grand Eftomach, 1 
des J ambes minces & agiles, vn regard ! 

vif, & vne voix claire. 

Les Inclinations de ceux qui nailTent 
fous ce Signe font démontrées par vne , 
Femme armée, tenant de la main droi- j 

te vne lance ôc vn rameau de Laurier, i 
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& de la gauche vn bouclier reprefen- 
tant vn Lyon qui abbat vn Sanglier ; 
elle a d.Vn cofte vne boarfe qui épan- 
■ che l'argent de tous coftés, & de l’au¬ 
tre vne Couronne &:vn Sceptres tous 
lÿmboles des qualités de ceux qui nail- 
fent fous'l’afcendant de ce Signe ; car 
les armes de cette Dame montrent la 
' force dont ils font doiiés, le rameau de 
S Laurier & le bouclier, la viétoire qu’ils 
obtiennent ordinairement ; la bourfo, 

1 leur magnanime libéralité ; la Cou¬ 
ronne 8 c le Sceptre, le genereuxmépris 
J, qu’ils font des Grandeurs, ne cher- 
t chans que la feule gloire de les mériter, 
ou pluftoft les Empires qu’ils peuuent 
conquérir par leur valeur. 

Dans vn des coins du mois de luil- 
let, j’ay mis vne Cigogne pour défi- 
gner la genereufo reconnoilfance ; & 
dansceluy d’Aouft, l’Aigle fignifie la 
Libéralité, la Gloire, 8 c laNoblefie; 
l’Emeraude, l’Elperance, ou la Pre- 
fomption', parce qu’ils fo promettent 
tout. 

Le fixiérae Signe quieft la 
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tient de la Terre: parce que toutainffl 
quvne fille eft vne créature debile, &■ 
de foy fterilej ainfi le Soleil entrant cm 
ce Signe le 14. Aouft, la chaleur dimi-S 
nuë, & la feicherelïè domine; d’où il ! 
arriue que la Terre de Iby-mefine fte- 1 
rile, ne produit rien fans le fecours deSjit 
influences celeftes, . i 

L’Inclination de ceux qui nailfent || 
Ibus ce Signé eft d’eftre doux & bénins, ,| 
modelées, accords, diffiçiles à fe faf- » 
cher comme à s’appaifer. Ce Signe do- i 


cher comme à s’appaifer. Ce Signe do- | 
mine particulièrement fur les filles, & 1 
les encline à toutes choies honnelies. I 
Il porte encor à l’amour des chofes di¬ 
urnes , à l’Agriculture, aux Arts libe¬ 
raux ; lî yne fille fe marie pendant 

que ce Signe régnera, elle n’aura ja¬ 
mais beaucoup d’enfans. Ils ont yolpn- 
tiers le corps tres-bien proportionné & 
aymâble. 

La Chafteté, qui eft la principale 
Vertu que cét Amendant inlpire, ell 
dépeinte fous la figure d’yne jeune Fil¬ 
le qui reçoit yne Licorne en fonfein, 
parce qu’on dit qu’il n’eft qu’yrie Vier¬ 
ge 
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ge qui puilîê rappriuoifer. Le rateau & 
Ja befche qui font à fes coftés,montrenc 
rinnocente inclination que ron a fous 
ce Signe, de s’addonner aux Jardinages 
& à ia culture des champs : Le Liure & 
l’Efcritoire dénotent la pente à l’eftude 
& à la folitude, 

j. Dans le régné de ce Signe au mois 
[ d’Aouft,efl: peinte la P udicité, defignée. 
1 parvnFaucon, &parvne Emeraude; 

1 & dans le mois de Septembre par vn 
^ Eléphant : Le Lys & la Rofe tiui font 
f joints enfemble, marquent vn afl'em- 
I’ blagede parfaite BeautéI 
I Le feptiéme Signe participant de 
i l’Air, fe nomme les "Balances^ à caufe 
que le S oleil entrant en ce Signe de 2^ . 

) Septembre, le J our, eft égal à la Nuit j 
& encor, parce qu’il fe Fait enfemble 
i vn melme poids & mefure des qualités 
entre la Chaleur qui défaut, & le Froid 
‘ qui commence à s’introduire. 

Les pentes qu’inlpire ce Signe font 
vne grande inclination à la luftice & 
franchife ; vne rare douceur & débon¬ 
naireté ; vne amour pour l’eftude, mais 
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vue eftime propre de fou opinion. Il 
donne vue juite proportion du corps 
& de la taille, & de la blancheur au 
vilàge. 

Là Dame qui eft en la cellule, pla¬ 
cée fur ce Signe, couronnée, tenant 
vne épée d’vne main, & vne balance de 
l’autre‘5 marque les belles inclinations 
qu’ont Ceux qui naiflent Ibus cét afcen- 
dant,qui font de rendre luftice à tous,& 
s’acquérir par là l’amitié & l’ellime des 
Roys & des Princes. Le Chien & le 
Serpent qui font à fes collez, font éga¬ 
lement connoiftre leur fidelité & leur , 
adrelTe JLa Femme qui porte ce Nauire ' 
auprès d’elle,denote la confiance qu’vn | 
bî)n lüfticier a parmy les orages d’vn ' 
Ellat. 

La Charité & égalité de ceux qui 
nailfent fous ce Signe, eft defignée 
dans le païlàge du mois de Septembre 
par vne Hirondelle , oifeau qui 'par¬ 
tage'égalérh'erit fes bien-feitsàfes pe¬ 
tits-; de dkris lethdis d’Oéldbre elle eft 
figurée par le Pdican ; la luftice par le 
palmier ; & la conduite par le Gha- 
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meau, qui ne porte jamais fardeau au 
defTus de fés forces. 

Le huidtiéme Signe tient de la natu¬ 
re de l’Eau, & s’appelle Scorpion, à cau- 
fe que le Soleil entrant d^s ce Signe le 
Odtobre, la Froidure déjà intro¬ 
duite auec la feicherefle, font ennemies 
delaNature,&corrompent l’Air qui ef^ 
chaud & humide : ce qui caufe les Epi- 
dimies, & autre? maladies dangereufès 
qui furprennent les Hommes, comme 
le venin du Scorpion qui eft dans la 
queue. * 

Ce Signe rend vne Ame qui vient au 
jourlbusfon Afcendant, flateufe, ar¬ 
dente , pleine de relïentimpnt & de co¬ 
lère, implacable auant la vengeance, 
qui raille volontiers, & frappe prom¬ 
ptement i qui aime l’Architedure. Céc 
Afcendant donne vn Corps bien çon- 
ftitué & proportionné, de petits yeux, 
quantité 4^ cheueux , & des jambes 
longues. 

Ce à quoy on eft eflclin quand on 
naiftfpusce Signe, eft deligné par vne 
Femme bien veftuë,qui^ixe d’vne flû- 
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te, dont elle endort vn Cerf à fes pieds, ' 
auprès d’vne Ruche dont les Aoeilles ’ 
fortent ; ayant à ion collé gauche vn 
Trophéed armes. Le leu de la flûte re- 
prelente les paroles du Flateur qui en¬ 
dorment les Niais & crédules, figurés 
par le Cerfj & les Mouches qui fortent 
de la Ruche, defignent que le plus fou¬ 
irent les douces flateries aboutilïènt en 
douleurs, comme les douceurs des A- 
beilles fe terminent en douleurs,quand 
elles piquent.- ^ 

Les inclinations de ceux c^ui nailfent 
fous ce Signe, lont defigné^es dans le 
mois d’Oétobre par vn beau Chafteau, 
qui marque qu’ils le plailent aux édifi¬ 
ces j le Caméléon qui eft dans le mois 
deNouembre, lignifie leur adrelfe 8 c 
inconftance ; le Loup rauilfant l’Ag¬ 
neau , montre leur injulle violence. 

Le neùfiéme Signe tient de la nature 
du Feu, & s’appelle Sagittaire, ainfî 
dit, parce que le Soleil entrant en ce 
Signe le ai. I^ouembre, la Chaleur 
èftant vaincue, le Froid domine ; d’où 
s’enfuiuent Bruines, Neiges,Glaces, 
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& autres telles alterations pernicieu- 
fes, nuilîbles aux Animaux, êc aux cho- 
fes qui ont vie vegetatiue , comme fi 
c’eftoient làgectes, & flèches enueni- 
mées. 0 

Celuy qui naill daps ce Signe a l’efi- 
prit fin, doux, facile, pacifique, prompt 
à colere& à parddn : vaihaurefte, & 
enclin à la réparation des baftiinens. 
Pour ceq[uieftdu corps, il donne vn 
gros ventre, de longs cheueux, couleur 
pafle, promptitude à k courlè, & fait 
pon Caualier. 

La Femme armée qu^fl en la Cel¬ 
lule au deflùs du Signe, tenant vn filet 
d’vne main, & vn bouclier de l’autre, 
montre que ceux qui nailTent fous cét 
Afcendànt, font adroits, méfians, & 
trorMeursj les Armes montrans l’a- 
drelle, le Bouclier la méfiance, & le 
Filet latrornperie. L’édifice demy-ruï- 
né, & -les arbres epupés qui font àfes 
collés , font voir fçn inclination à ba- 
ftir. La Couronne de Laurier qui eft à 
fes pieds, dpnne à connoilïre qu’il aime 
la gloire. L’Agneau qui eft figuré dans 

E iij 
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lefnoisdeNoaembre, marque auffi k 1 
docilité J la Corneille, la concorde ; & ; 
dans le mois de Décembre, le Chat ' 
montre-la finelfe ; TEpreuier la prom¬ 
ptitude , auffi bien que le Dauphin. 

Le Capricorne, qui eft le dixiéme Si- j 
gile eft de la nature de la T erre, parce j 
que cét animal efl: naturellement froid, j 
iecj & mélancolique: Auffi le Soleil ! 
entrant en ce Signe le za. Nouembre, j 
eft alors le plus loin qu’il le puilïè eftre - 
en toute l’Année, de noftre Zenith ; & 
pour cette caufe l’Air deuient diftem- 
peré à l’occafiton de la grande & extré- ; 
me froideur qui régné, accompagnée 
de feichereflè. Et comme cét Animal fe 
plaift à monter 5 de melme le Soleil 
commence alors à remonter vers noftre 
Zenith. 

Ceux qui naiftènt Ibus ce Signe font 
volontiers Belliqueux , Contrarians, 
Inconftans,Superbes,Frilleux,Triftes, '■ 
Vindicatifs, ont le corps petit, le vilà- 
ge longuet, beaucoup de cheueux, bon¬ 
ne veuë, la voix médiocre, & les jam¬ 
bes greftes. 



DE L’VNIVÈRS.. jj' 

. L’Emblème qui cft au delEus marque 
bien les inclinations de ceux qui' naif- 
fent fous ce Signe, par vue Femme qui 
tient en fes mains deux Vailfeaux, l’vn 
plein d’eau quelle épanche 3 & l’autre 
plein de Feu ; ces deux élemens eftans 
lÿmboles de la contrariété 5 fà robbe 
blanche & noire, marque auflî le mef- 
me ; les deux roiies montrent leur in- 
conftance, comme leperfbnnage quifè 
chauffé, la froideur. 

L’Homme enueloppé dans Ton man¬ 
teau dans la figure du mois de Décem¬ 
bre , fait voir fon tempérament fril- 
leux i & le Paon qui fait la rôtie, là S u- 
perbe: dedans le mois de lanuier, le 
Loup ceruier, l’accuité de fes yeux. 

L’onzième Signe eft de la nature de 
l’Air, & s’appelle parce que. 

le Soleil entrant en ce Signe le lo. lan¬ 
uier, deretommant vers l’Equateur, la 
feichereflé eft fiirmontée par l’humidi¬ 
té qui eft déjà introduite, la froidure 
neantmoins ne laiflànt pas de fiibfifteri 
d’où vient qtÉ l’Air eft alors froid de 
humide, produifant quantité de net- 
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ges, de grefles, & de pluyes. 

L’afped de ce Signe n eft pas tout à 
fait mal-faiiànt : il rend fidele, chafte, 
milèricordieux , gracieux, de douce 
conuerlation, & enclin à la Solitude; le 
corps en eftauffi bien proportionné,les 
cheueux blonds, & la couleur de yifa- 
ge belle. 

Son Emblème eft vne femme affife, 
tenant vn cachet d’vne main, & vne 
clef de Tautre ; vn chien à fon cofté ; 
toutes lefquelles choies dénotent la fi¬ 
delité qui accompagne ceux qui naif- 
fent fous ce Signe : leur milericorde 
.eft defignée par vn homme qui donne 
raumolne; & la Solitudepar vn Her- 
mite priant dans vne cauerne. 

La Colpmbequi eftiîgurée dans le 
mois de lanuier, dénoté la finjplicité, 
& la bonne conuerlation jfigurée par 
ces langues entrelalïees de deux bran¬ 
ches de Myrte & de Grenadier, qui 
font dans le mois de Feurier. 

Le douzième Signe, de la nature de 
l’Eau, s’appelle les P$iifons, à caufe 
que le Soleil entrant en ce Signe le 
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I 15). Feurier, la frigidité du temps com- 
I mence petit à petit à prendre fin par 
I l’approche du Soleil, qui dilfout l’hu- 
i midicé gelée &condenfée, enpluyesj 
[ de forte qu’il en tombe tant, qu’il fem- 
' ble que toutes chofes nagent comme 
les Poilfons. 

Il fait quant à l’Ame vn Efprit 
prompt, corrupteur de laFoy, Incon- 
ftant. Craintif, Railleur, Lafcif, & 
aymantlabomie chere. Et pour le re¬ 
gard du Corps, il donne des membres 
diiproportionnés, vn long vifage , des 
yeux ronds ôc débiles, vue couleur 
blanche, de petits bras & cuilTes, & 
vue voix délicate. 

Dans la Figure qui eft au delTus de 
ce Signe, eft reprefenté vne Fennne 
couuerte d’vne robbe blanche, toute 
femée de taches ; pour defigner que 
l’injuftice dont ceux qui nailFent fous 
ce Signe, font profemon, n’eft cjue 
corruption & mépris des Loix : par le 
Crapaut qu’elle porte en la main gau-, 
che, eft reprefenté le venin dont ils 
infedent les bonnes mœurs ; & p^'i’ 
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l’épée, qu’elle tient nuë de l’autre 
main, les violences qu’ils commettent 
à l’endroit des Innocens : L’Homme 
& la Femme qui à fon cofté droit font 
affis àvne Table couuerte de viandes, 
lignifient leplaifir qu’ils prennent à la 
bomie chere : L’Homme qui à fa gau¬ 
che femble recourir à elle contre les 
moçqueries d’vn Garçon qtù eft der¬ 
rière luy, lignifie que ceux qui atten¬ 
dent du fecours & de l’appuy de ces 
perlbmies conftituéps en Magiftratur 
re, s’en retournent auec honte & con- 
fulion. 

Le Çheual qui ell figure au mois de 
. Feurier, marque la docilité & diligen¬ 
ce dont ils font pourueus ; & le Pour- 
ceaUjlagourmandife qu’ils pratiquent. 
Le Bouc qui ell dans le mois de Mars 
marque la Luxure où ils font addon- 
nés i le Lièvre, leur timidité; ôc la 
Lune, leur inconftance. 

Le SIXIEME Cercle ell en partie 
Fixe, ôc en partie Mouuant. Ce qu’il 
y a de Fixe contient neuf figures diffe¬ 
rentes, Les deu?: premipres font en 
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haut, des deux coftés de la Figure du 
Septentrion j leur écriture marque 
leur employ ; celles d’en bas aux deux 
coftés du Midy, font deux Tables, 
dont la droite montre l’Art de trouuer 
l’heure que chaque Planete domine, 
foit de lour, fbit de Nuit. Pour céc 
effet, il faut prendre le lour que l’on 
veut fçauoir vn Planete régnant en 
vne telle heure du lour ou de la Nuit ; 
& prendre l’heure au bas de ladite Ta¬ 
ble où elles font marquées j & la rap¬ 
portant dans la Colomne, & dans cel¬ 
le du lour que vous voulez, vous trou- 
uerez le Planete régnant à cette heu¬ 
re-là, en la cellule vis à vis devoftre 
lour & de voftre Heure. Exemple, je 
veux fçauoir leVendredy à neuf heu¬ 
res du foir quel Planete régné : je m’a- 
dreflè àuVendredy qui eft marqué, 
puis je prens neuf Heures qui font 
dans la ligne des Heures de la Nuit; 8 c 
remontant par la Colomne des neuf 
Heures en haut, jufques à la ligne du 
Vendredy ; je trouue le Soleil figuré, 
qui eft le Planete qui domine alors. 
Ainfi du refte. 
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La Table qui eft à gauche, montre le 
nombre, & l’ordre des Cieux & des 
Planètes, auec leurs caraderes; afin 
que ceux qui ne les connoiftront point 
dans l’autre Table , ayent recours à 
cette-cy. Leur forme & couleur y eil 
marquée, auffi bien que leurs qualités; 
ôc le temps que chacun met à faire fa 
reuolution. Mais pour bien entendre 
leurs cours & mouuemens, il faut fça- 
uoir que le Monde ; c’eft à dire, la to¬ 
tale Machine tant des Cieux que des, 
Elemens, eft animé ; & qu’en toutes 
choies qui ont ame, il y a vn mouue- . 
nient de la Totalité, & vn autre des 
parties d’icelle : Ainlî la totale Machi¬ 
ne celefte par fa propre &c continuelle 
agitation & élans, fe meut par le Midy 
d’Orient en Occident, tout autour de 
la T erre, comme à l’entour de Ibn com¬ 
mun Centre , regulierement & fans 
cellè ; accomplillànt fon entière reuo¬ 
lution en l’efpace de vingt-quatre heu¬ 
res égales & vulgaires : lequel mouue- 
nient eft dit Ai ornement lovirnal-, pour 
eftre la mefoe d’vn lour naturel ; ou 
Moms- 
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Mornement Mondain , pource qu’il 
cft le mouuement de tout le Monde. 
Or il faut fçauoir que par ce rnouue- 
mét/iul des iufdits Cieux proprement, 
ne le meut ou tourne particulièrement 
defoj-mefme; mais comme vne.par¬ 
tie de rVniuers ; vn chacun d’eux êft 
rauy & traiifporté enfemble auec le 
Feu & la fupréme partie de l’Air; 
L’Eau mefme femble n’eftre pas 
exempte de ce mouuement ; ce qui 
s’apperçoit en ce quelle enfuit le cours 
diurnal par fon allée & venue, com¬ 
bien quelle ne puilTe parfaire & ac¬ 
complir l’entiere fufdite reuolution. Et 
ainlî laTerre feule entre les trois autres 
Elemens, iè repofe au milieu de l’Vni¬ 
uers ; Le repos de laquelle eïl necelfai- 
re pour le mouuement du Ciel, iert 
à ce que la totale harmonie des chofeS 
neToit confulè. La féconde differencè 
du mouuement, eft celuy deldites 
Spheres, chacune à part Iby, qui font 
les parties de tout le Ciel : car chacune 
d’elles particulièrement, comme il eft 
aifé à remarquer par les Etoiles mef- 
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mes, de leur propre & naturel mouue- I 
ment, vont& marchent au contraire 1 
de celuy de la première Sphere par le 1 
Midy d’Occident en Orient, portées j 
fur d’autres Pôles & Eflieux, & en au-. j 
très & diuçrfes efpaces de temps, que | 
ceux du Monde, accomphllàns leurs 
cours & reuolutions, comme il eft dit | 
^ remarqué dans cette mefme Table. 

Les quatre Figures qui font les qua¬ 
tre'parties de ce Cercle, font les quatre 
alpeds du Monde, qui en reprefentent 
en mefme temps les quatre Parties par 
les Symboles qui les defîgnent. Amfi 
l’Orient dans lequel eft l’Afie, eft figu¬ 
ré par vn jeune "Turc, ayant vne Etoile 
au delfus de là tefte, vne vefte ou man¬ 
teau femé de perles, vne ceinture fur fa 
robbe: Il a dansl’vnede fès mains vn 
vafè plein de feu , & dans l’autre vn 
Globe moitié blanc, moitié noir. La 
qualité du perfônnage montre celle du 
plus grand Seigneur de l’Afie j les per¬ 
les dont fon manteau eft fèmé,denotent 
la qualité & la quantité qu’il y en a en 
Orient} celles qui viennent de ces 
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I quartiers eftans tenues pour les plus 
f belles. Sa Ceinture reprefente le Cer¬ 
cle Equinodial, qui diuife la Sphere,& 
les deux Pôles par le milieu ; Aufli le 
Globe qu’il tient en fa main gauche, 
marque l’Equinoxe par les deux égales 
moitiésjblanche ôc noire.’ La Figure eft 
joignant le mois de Septembre, parce 
que l’vn des Equinoxes fe fait le 23 . de 
ce mois, lors que le Soleil entre au Si¬ 
gne des Balances ; où l’Automne com¬ 
mence à nous donner des fruiéts meurs. 
Son vafe plein de feu & de fumée, fait 
voir que les Parfums, Aromates, &Epi- 
ceries viennent de ce cofté-li : Sc l’E¬ 
toile qui eft au delfus de fa telle, lîgni- 
iîe leieuer du Soleil; aulli s’appelle- 
elle Lucifer. Ceux qui donnent les cou¬ 
leurs aux vellemens, font le lien rouge, 
attendu qu’au matin le S oleil nous pa- 
roill de couleur de làng, à caufe de l’op- 
polîtion des vapeurs qui s’éleuent del¬ 
fus laTerre. Ilaencore à fescollésvn 
Soleil leuant, qui dénoté la contrée ; 
vnNaiaire, qui lignifie que la Mer eft 
plus haute en l’Equinoxe, qu’en vn au- 
F ij 
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tre temps : le Chameau, le Léopard, & 
la Palme, font les efpeces d’Animaux 
& d’Arbres qui viennent en ces quar- 
ïiers-là. 

Le Midy, où eft fituée l’Afrique, eft 
figuré par vn More affis, ayant le So¬ 
leil qui luy darde fes rayons à plomb, 
tenant d’vne main deux flèches, éc de 
l’autre vne boule dont les trois quarts 
font noirs. Le teint du More dénoté 
quel’ardeur du Soleil eftant tres-vehe- 
mente, elle donne cette couleur noire 
aux hommes qui nailfcnt Ibus ce Cli- 
mat5& la pofture marque les langueurs 
qu’vue trop grande chaleur donne or¬ 
dinairement, tant en cette contrée 

â u’aux autres qui y font fujettes. Les 
éches de là main droite, marquent au¬ 
tant la pointe & la force du Soleil en 
ces parties Méridionales ; que la figure 
des Armes dont ces Nations fe lèruent. 
Le Globe de qui la feule quatrième 
partie eft blanche auec vn Soleil au def 
fuSjdenote que durant le Solllice d’Hy- 
uer, qui arriue le 22. Décembre, où le 
Soleil entrant au premier degré du Ca- 
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pricorne, fait que les nuisis font plus 
longues que les jours, par ce qu’en cét 
endroit il eft éloigné de nous autant 
qu’il peut l’eftre j donnant lieu par ce 
moyen à la froide failon de nous venir 
accueillir. Ce-More tient la boule de la 
main gauche, pour montrer c|ue le So¬ 
leil elt alors tourné du cofte du Pôle 
Antardique. Le Nauire qui eft à cofté 
de luy, montre que la Mer eft plus 
haute aux Solftices , qu’aux autres 
temps. L’Elephant & l’Auftruche font 
Animaux qui abondent en ces quar¬ 
tiers-là, aulli bien que les Cyprès & 
les Diamans. 

L’Occident eft le troiftéme afpeét 
du Monde, aulïï bien que l’Amerique 
qui y eft fituée, eft la troifiérae partie 
de la Terre. Il eft figuré fous la taille 
d’vn jeune Homme , cjui de la main 
gauche porte vn Globe egalement noir 
& blanc, 8 c femWe de la droite mon¬ 
trer le Soleil couchant. Il porte yne 
Trorrfte, &:avne Etoile au delïùs de 
luy. Sa caille jufte ôc proportionnée, 
e4 le Jfymbole de l’égalité des joürs &c 
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des niiiéts, auffi bien que les deux cou¬ 
leurs égales du Globe qu’il tient j at¬ 
tendu qu’eftant placé contre le mois de 
M ars, il montre que l’Equinoxe fe fait 
en ce mois-là ; car le S oleil entre au Si¬ 
gne du Belierieii. de ce Mois, quieft 
le temps de l’Equinoxe, oà commence 
le Printemps, delîgné par la jeunelfe 
du perfonnage figuré. L’Etoile quieft 
au delTus de luy, eft celle de Vefper, ou 
Hefftrus, qui eft la première qui pa- 
roift apres le Soleil couché. Sa 'Troulfe 
dénoté le genre d’Armes dont on fe fert j 
en ces pais-là. Le Nauire veut dire que \ 
la Mer eft toujours plus haute aux | 
Equinoxes qu’és autres temps. Le Léo- j 
pard, le Crocodile, le Tygre,& le Per¬ 
roquet , font animaux qui nailfent en 
ces contrées-là,-qui font fertiles auffi 
en Or & en Argent. 

Le Septentrion, oùeftfituéel’Eu¬ 
rope , ne pouuoit mieux eftr e reprefen- 
té que par lafigure du Roy de France; ' 
parce que comme cette partie de la ; 
Terre eft la plus Noble, la plus Puif- 
&ite, la plus Riche, la plus Florillàn- 
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I re , & la plus Triomphante des autres : 
Auflî faut-il allouer que la. France qui 
eu fait la plus confiderable partie en 
toutes fortes de feiis, eft gouuernée par 
vu Roy le plus Noble & le plus 
Triomphant de tous les autres. Il eft 
dépeint affis entre deux Cornes d’a¬ 
bondance, marques de la fertilité & 
des richeflès de fes Domaines. Sa Cou¬ 
ronne montre fa Souueraineté entière, 
n’eftant point de Prince en toute l’Eu¬ 
rope plus Abfolu que luy. Le Temple 
qu’il porte de là main droite jufques 
aux Etoiles , fait voir que fi la feule 
vraye Religion eft obferuée en cette 
partie du Monde, les François ont efté 
les premiers qui l’ont reconnue, em- 
bralfée , &fouftenuë. Le Globe qu’il 
tient de la main gauche, dont les trois 
quarts font blancs, montre le Solftice 
d’Efté, le Soleil entrant au Signe de 
TEcreuice le 22. Iuin,qui fait que les 
jours font beaucoup plus longs que les 
nuiéts. La Thiare, le Chapeau de Car¬ 
dinal, laMître, les Couronnes, & les 
S ceptres qui font à fon cofté droit, font 
F iiij 



a MIROIR 

les marques que noftre Roy fe dit légi¬ 
timement le Fils Aimé de l’Eglife, & 
par côfequent Roy Tres-Chreftien,fes 
Predeceireurs ayans toujours efté les 
feuls inébranlables appuis du S. Siégé 
de Rome, &de toutes les dignités de 
TEglife i auffi bien que de tous les 
Princes mal-traités de la Fortune, de 
leurs Sujets, ou de leurs Ennemis ; ce 
que les Hiftoires anciennes & modet- 
nes vérifieront mieux que l’étendue de 
ce Difcours ne peut permettre. Les 
Trophées d’Armes qui font à fa gau¬ 
che , dénotent la jufte gloire de fes 
Conquelles. Les Liures, la Sphere, les 
Inftrunaens de Mathématique, & de 
Mufique, font voir que les Sciences& 
les Arts florilTent plus glorieufement 
en France , qu’en aucune partie du 
Monde. Le Cheual, le Cerf, & le 
Chien, animaux de feruice & de plai- 
lîr, font de ceux qui naiffent en Euro¬ 
pe , & particulièrement en France, 
Theatre vniuerfel de tout ce qu’il y a 
de plus rare au Monde. Le Naoiire 
montre aulE que la Mer eft plus haute 
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aux Solftices, qu es auuxs Signes du 
Zodiaque. 

Le mefine fixiéme Cercle en con- 
tienr vn autre au deffous qui eft mou- 
uaiit, & qui fait trois efiêts, par trois 
Ouuertures difïêrentes -, l’vnc eft dans 
le fécond Cercle , qui eft celuy des 
Vents, juftement entre les Signes des 
Gemeaux &:de l’Ecreuice, & le Vent 
de Septentrion qui eft au dellbus : où 
il marque le nom du Planete ou du 
jour delà Semaine, qui fe trouue re- 
prefenté en l’Ouuerture qui eft immé¬ 
diatement au delfous de la Figuré 
d’Occident. Il doit e^re auancé tous 
les jours dVne Figure qui rempli lié des 
deux coftes les Ouuertures qui y font ; 
& il marquera en mefine temps le jour 
de la Semaine, le Planete qui régné ce 
jour-là, & râge de l’Homme, fiir quoy 
il domine. La mefine Ouuerture mon¬ 
tre par vnc petite Roue qui fe tourne 
par derrière, en mefine temps que cel¬ 
le des Planètes, &des jours de la Se¬ 
maine J le quantième de chaque Mois, 
le commence par le Dimanche, qui eft 
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le. jour du Soleil, appelle chez lés Hé¬ 
breux, Diw Prima 6ahhath\t premier 
jour d’apres le Sabbat i & l’Egiife ap¬ 
pelle le Lundy Feria Secunda, dans 
la fuppofîtion que le Dimanche foit-, 
Feria Prima , quoy quelle ne le nom¬ 
me pas ainfi, mais Dits Dominictts chez 
les Latins, à caufe que ç’a efté le jour 
de la Refurreétion du Seigneur. Ce 
Planete eft Royal en toutes chofes, fa, 
Sphere eftant placée aumilieu des fept 
autres pour les animer & allumer tous 
également, puis qu’ils n’ont de vertu 
bu d’ame, ny de lumière, que ce qu’il 
leur en départ, ^infi l’on peut dire que 
tout ce qui feproduitau Monde, nefe 
fait que par lemoyen du Soleil, puis 
qu’il concourt à tout, ou par foy immé¬ 
diatement ; ou mediatement par les au¬ 
tres Planètes. Il eft icy peint fous la fi¬ 
gure d’vn jeune Homme fans barbe, 
n’ayant des cheueux que d’vn cofté, te¬ 
nant delà droite vn Sceptre, & foufte- 
nant fon manteau de la gauche : lepre- 
mier pour donner à cormoiftre que fa 
vertu & fa chaleur, par qui toutes cho- 
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lès ont vie, ne vieillit, Sc ne s’afFoiblit 
jamais. Ses cheueux plus courts dVn 
codé que d'autre, marquent qu’eftant 
arriué au dernier degré du Tropique de 
Capricorne, les jours font plus courts, 
qu’apres qu’il s’en eft départy, qu’ils 
deuiennent plus longs, demelme que 
les jours. Son Sceptre marque la 
Royauté & Empire fur toutes choies ; 
les replis de fon manteau dénotent les 
obliquités de fa courfe. Son domicile 
eft le Lyoïijle plus genereux de tous les 
animaux. Il porte d’Or, fouftenu d’vn 
Cheual & d’vn Epreuierj l’vn mar¬ 
quant la viuacité delaveuë, & l’autre 
celle de la courfe. . 

Ce noble Planete domine & prefide 
àlaleunelTe, quatrième âge de l’Hom¬ 
me , qui commence à vingt-lîx ans, & 
continue j niques à quarante-quatre,où 
eft la fleur 3 c la plus grande force de 
l’âge, dite en Latin Imentus y comme 
venant du Verbe Imare , qui veut dire 
iAidery l’Homme eftant alors en eftat 
d’aflifter vn amy de Ibn bras, & de la 
telle, c’ell à dire de fa Force & de fo* 
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Gonfeil. La leuneiTè porte de Syiiople, 
marque de fa verdeur & viuadcé j les 
trophées d’armes qui font à fes pieds, 
auffi bien que cette Ville afliegéepar 
Mer & par T erre, montrent fes incli¬ 
nations & forces guerrières. 

Ceux qui nailfent fous le Soleil, font 
volontiers fages , fçauans , amis des 
gens de bien ; bien taillés, charnus, 
beaux de vilàge, blancs de couleur, & 
quelques fois vn peu rouges j barbus, 
êc ont les cheueux longs : ayment lés 
couleurs jaunes & lumineufes , les fons 
graucs & ferieux, les odeurs fortes & 
aromatiques, les goufts picquans, & 
les choies folides, pluftoft que les 
molles. 

Le Lundy eft le jour de la Lune, dite 
Sœurd» Soleil, à caufe quelle en tire 
toute fa lumière : Z wine, pource qu’el¬ 
le prelîde aux accouchemens; Profer- 
fine, d’autant qu elle régné la nuit, & 
qu’elle a des cornes. Toutes les Saifons 
& les Elemens luy obeïlfent, ayant in¬ 
tendance fiir toutes herbes & femen- 
ces, quant à leur produétion. Elle do¬ 
mine 
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mine fur la Mer, en caufant fes diuers 
' mouuemens. Sa Maifon eftdans l’E- 
çreuicc. Elle porte d’Argent, fupporté 
dVn Taureau noir & blanc, êc dVn 
Panthère, IVn ôc l’autre de ces ani¬ 
maux marquans l’inconftance de cét 
Afl:r% par leurs diuerfes couleurs. Elle 
eft figurée d’vn feuere maintien, vn Arc 
décoché en la main : l’vn lignifie la 
fombretédelanuit, & l’autre là vertu 
àpenetrer les entrailles de la Mer & de 
la Terre. Ses diuers habillemens mar¬ 
quent la qualité du temps quelle cau- 
le : car quand elle eft pâlie, il pleut ; 
quand elle eft rouge, il vente ; quand 
elle eft blanche, elle lignifie le beau 
temps, luiuant ce Vers : 

‘PaUtda Lmafinit, Rubicmdafinit, 
<ty 4 lha Jerenat. 

Le Rat & le Champignon qui font au 
bas de la figure de la Lune, font Ani¬ 
maux & Herbes noéturnes. 

Les Inclinations quelle produit 
quant à l’Ame, fontinconftance, en¬ 
jouement, & peu d’induftrie. Quant 
aux Sens,elle encline à la veuë des cou- 
G 
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leurs blanches & argentées} à l’oüie- 
des voix aiguës, du bruit ôc du murmu¬ 
re des eaux : à l’odeur des eaux de rofes, 
de naphe, de jalmin, ôc autres; augouft 
des mets liquides ôc doucereux; ôc à 
toucher les choies molles. Elle donne 
la taille moyenne, les yeux inégaux, 
gros, humides, ôc pleins d’humeurs 
nuifibles , auec vne pâleur liuide ôc 
blancheâtre. 

La Lune prefide à l’Enfance, pre¬ 
mier âge de l’Homme,qui dure julques 
à fept ans. Son Blafon eft d’Argent, 
lymbolede la candeur ôc innocence de 
cét âge : fes trophées font les leux, vne 
Arbalefte, Roues de cartes à vent, ôc 
autres babioles d’Enfans; mais le Liure 
lignifie qu’on doit commencer à in- 
Rruire l’Enfant à cétâge-là. 

Le Mardy ell ainfî nommé de Mars 
Dieu.de laguerre ; Planete lànguinaire 
ôc cruel, mais magnanime Ôc hardy; eft 
icy reprelènté fous la Figure d’vn 
Homme armé de toutes pièces, la face 
découuerte, mais terrible ; toutes mar¬ 
ques d.e courage ôc de generolîcé, quoy 
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qu’auec afTez de dillîmulation, defi- 
gnéepar le Crocodilej & la Superbe 3 c 
Fanfaronnerie, par le Paon & le Tam- 
bour. Sa MaifoneftdansleBelier, & 
le Scorpion. Il porte de Gueules fou- 
ftenu d’vn Lyon & d vn Renard, lym- 
boles de la force & de la finellè, vertus 
necelïàires au Guerrier : le bafton qu’il 
a en main, marque le Commandement 
qu’ils appetent & recherchent. 

Ceux qui nailîent fous ce Planète, 
ont l’humeur ordinairement furieufè 
& prompte ; grand courage, mais Cruel 
ôc temeraire, aymans les débats, les 
noifes, & les querelles; depeudeme- 
moire & d’entendement, pleins de bile 
& de feu, facétieux 3 c inconftâns, peu 
lafcifs. Ils ayment à voir le âng épan¬ 
ché, & les couleurs rouges & de feu; 

' à oüir les cloches, tambours,& canons; 
à fehtir les odeurs fortes , 3 c mefinè 
mauuaifes ; à goutter les chofos ameres^ 
3 c toucher les rudes. Ils ont le CorpS 
courbé, font rouges ou roulïèaux, les 
cheueux courts & crépés, les yeux pe¬ 
tits. Ce Planeteapproche fort de celuy 
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du Soleil, & eft ennemy mortel de la 

Lune. 

Mars domine fur la Virilité, cinquié- ] 
me âge de l’Homme, qui dure quinze 
ans, commence à quarante-quatre, & 
va jufques à cinquante-neuf, qui eft 
celuy de fa force, & où ce que la cha- j 
leur con{ume,eft égalé à l’aliment qu’il | 
prend : fait qu’il fe picque d’honneur, ; 
&c par des aélions glorieufes, tafche de j 
laiffer à la Pofterité vne loiiable me- j 
inoire de loy. Son Blafon eft de Gueu¬ 
les; fes Trophées, Globes, Spheres, 
Inftrumens de Mathématiques; fes in¬ 
clinations font aux Sciences , & aux 
Arts, conformément à ce qui eft repre- 
fenté en là Figure. 

■ Le Mercredy eft dominé & dénom¬ 
mé de Mercure, Planetejouial&in¬ 
génieux , parce qu’il donne de b.onnes 
elperances, & encline aux beaux Arts. 
Son domicile eft la Vierge, & les Gé¬ 
meaux , porte de Pourpre, fupporté 
d’vn Serpent &d’vnCoq, marque de 
l’adrelfe & de la vigilance qu’il infpire. 
Car c’eft luy qui fait les Profelîèurs és 
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Arts &:Sciences, les Marchands, Né¬ 
gociateurs , Agens , Entremetteurs, 
Ambalfadeurs, & Miniftres d’Eftat. 

Il eft reprefenté par vn beau jeune 
Homme fans barbe, & joyeuxà voir j 
pour dire que quand l’Eloquence> donc 
il eft le Dieu, eft bien entendue Sc pra¬ 
tiquée, jamais elle ne vieillit. Les ailles 
de Hibou qu’il a en telle, dénotent que 
les habiles gens percent dans la con- 
noillànce des choies les plus difficiles.^ 
Son chapeau blanc & noir dénoté que 
le Sage découure & cache fes fenti- 
mens félon le temps. Son Caducée qui 
eft vne baguette entortillée de deux 
Serpens, & de deux ailles au bout, 
gnihe l’adroite, prompte , & prudente 
conduite de ceux qui négocient & qui 
prefident és Eftats Sc Royaumes. Il a à 
fes pieds des inftrumens de Mathéma¬ 
tiques , parce que c’efl luy qui eft in- 
üenteur des Arts, 

Celuy qui tient de ce Planete eft en¬ 
clin à vne naturelle bonté qu’il témoi- 

f ue aux Bons ; mais aux Méchans vne 
umeur femb-lable à la leur, prompt, 
G üj 
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& fiiigulier en fes avions. Au refte, 
propre à toutes les Sciences & Artsj, 
fort apprehenfif, de petit cœur , qui 
ment volontiers, grand trompeur, de 
bonne amitié, biendilànt, ayant plu- 
fieurs amis, ôc de bon confeil. Pour ce 
qui eft des Sens, il ayme la diuerlité des 
couleurs, fe plaifl; aux Inftrumens, fur 
tout en ceux or\il y va dufoufïle&de 
la voix, comme Orgues,Flufl:es,Trom- 
pettes , & Haut-Ws j s’éjoiiit aux 
odeurs fortes, pénétrantes, & diftiléesj 
fe pique de goûter les chofes aigres 8 c 
vertes, & de toucher les fubtiles. Il a le 
Cqrpsairezgrefle, de petitetaille, ôc 
belle barbe. 

M ercure domine lur la P uerilité fé¬ 
cond âge de l’Homme, commençant à 
huit ans, & durant jufquesàfeizej ce 
Planete prefide fauorablement à ce't 
âge-là, attendu que c’eft alors qu’il faut 
commencer à cultiuer les Elprits, ôc 
qu’ils font capables de tout conceuoir. 
Il porte d’Azur, & fes trophées font 
étendars, halebardes, piques, & au¬ 
tres inftrumens de guerre. Cét âge eû 




h reprefènté par vii jeune Gentil-hom¬ 
me au Manege, & faifant des Armes. 

Jupiter a fon Afcehdant fur leleudy 
à qui il baille fon nom. C’eft vn Planè¬ 
te très-fauorable , enclinant à douceur, 
magnanimité,• pitié, honneur, &fa- 
gellé. Son domicile eft le Sagittaire & 
lesPoilIons. Il porte d’Azur, TAigle 
& le Paon font lès fupports : TAigle ft- 
gnifie la contemplation des chofes 
hautes & diuines, par la viuacité de fa. 
veuë j & le Paon la Grandeur & la 
Pompe. 

- Il eft dépeint fous la figure dVn 
Homme couronné, tenant la Foudre 
dVne main, & la lançant de l’autre; 
pour marque que la colere & le relïèn- 
timent des Roy s, ou pluftoft celle de 
Dieu ne s’épuife jamais. Il a à fes pieds 
vn crible, vnrateau, & des balances, 
en figne de Prudence & de luftice } 
parce que-comme le crible fepare le 
bon grain d’auec le mauuais ; & le râ¬ 
teau, les cailloux & brouilàilles de la 
terre ; ainlî l’Homme auifé fçait con- 
noiftre la nature des chofes & des per- 
G iii] 
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fonnes qu’il pratique. 

La Perlbnne qui naiftfous ce Planete 
eft volontiers gAcieule , modérée , 
honnefte, amiable, mifericordieufe, 
.liberale, de bon entendement, aymant 
la luftice & la Verité. Qiunt aux Sens,, 
elleayme avoir lehyacinte, l’orangé, 
& l’éclatant : à oüir les chanfons plai¬ 
dantes, & lur tout de débauche : à fen- 
tir les odeurs d’ambre , de mufc, & 
femblables : à manger des viandes fuc- 
culentes, & à toucher les objets mois. 
Selon le corps, elle a belle face, belle 
couleur, les yeux clairs, barbe ronde,, 
& longs cheueux. Ce Planete eft enne- 
my mortel de Saturne,auquel elle ofte 
vne partie de là température par fa 
bonté. 

lupiter prefide à la Vieillefle,fixiéme 
âge de l’Homme, où il fubfifte douze 
^ns, commence à cinquante-neuf, & 
vajufquesàfeptante&vn. C’eft alors 
que l’Homme fe rellôuuenant de fa vie 
palfée, ne demande plus que le repos 
pour en faire penitence par de bonnes 
adions. Il eft peint iôus la figure d’va 
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bon Vieillard, qui baille l’aumofiie en 
allant à l’Egliiè. Son Blafon eft de 
Pourpre, & iès trophées font Liures de 
Prières, Croix, Chapelets, Difcipli- 
iies,Poiironsj tousinftrmnensde Pé¬ 
nitence. 

LeVendredy eft gouueriié parve¬ 
nus , Planète doux, bénin, & bien-fai- 
fant. Elle s appelle Diane au leuerdu 
Soleil,Prolèrpineàfon coucher5 Tvne, 
parce qu elle apporte la clarté & la lu¬ 
mière au Monde 5 l’autre, parce qu’elle 
conduit toutes chofes à bien. Sa inaifon 
eft aux Balances & au Taureau. Elle 
porte de Synople, ayant pour fupports 
vn Cygne, &vneColombe, fymbo- 
les d’innocence & de lîmplicité , mais 
auflî de chaleur & de lafciueté. Elle eft 
peinte nuë, les cheueux épars,vne guir¬ 
lande de fleurs fur la tefte, tenant de là 
main droite vn Trait, & de la gauche 
vn Coeur enflammé i Ibn petit fils Cu- 
pidon aux yeux bandés, en adion dé 
décocher vn trait, & neantmoins en 
attendant le commandement ou l’aueu 
dé fa Mere. Sa nudité, fes cheueux 
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épars, fa guirlande, fon trait, & fon j 
cœur enflâmé, font autant de marques j 
des pentes 6 c des idées quelle donne, 
Cupidon eft tres-bien figuré petit, les 
yeux bandés, & lafchant vn trait à l’a- : 
uanturejattendu que la Paffion que cét 
Enfant reprefente, eft vn folaftre effet I 
d’vn j ugement aueuglé, qui fe conduit : 
aufli fantafquement en matière d’A- j 
mour, que feroit vn Homme quife 
banderoit les yeux pour tirer à vh j 
blanc. Ses trophées font des Liures & 
inftrumens de Mufique, qui dénotent 
alfés les inclinations qu elle donne. 
Ceux que ce Planete domine, font ' 
d’vn temperament'fort doux, bénin, 
courtois J font eloquens, coquets, pro- ! 

f )re à faire des Poëtes, aymans la Mu- 
ique, les Dances, & les Cercles5 la 
Propreté & la pompe en habits & fe- 
fiins; liberaux, voluptueux , & puif- 
fans en operation charnelle. Ils aiment 
à voir les choies vertes 8 c polies, à oüir 
les chanfons, vers, & contes gais & laf 
cifsj àlèntir les odeurs des fleurs 6 c 
parfums ; à goufter les viandes douces 
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&fuccrées; à toucher les molles &c 
douces. Ils ont le corps ordinairement 
bien fait. 

L’Adolefcence,.troifiémeâge, eft 
gouuèrnée par Venus j elle dure de¬ 
puis feize,jufques à vingt-fix ans. C’eft 
en ce temps que le Corps prenant ac- 
croiflement par la force de la chaleur 
& de Thumeur, il relTent auffi de^^ ai¬ 
guillons de volupté & de déb.auche. Il 
eft bien reprefenté icy par vn jeune- 
Homme, & vne jeune Fille, auprès 
dVne grotte 8 c d’vne table chargée de 
vin & de viande j fine [erere & Haccho 
friget Fentts ; l!vn joiiant da Luth, & 
l’autre tenant vn Liure & vn éuentail, 
en aétion de chanter au fon de l’Inftru- 
raent: poftures & pentes de ceux qui 
font en cét âge-là. Son Blafon eft d’Or, 
&fes trophées des Violes, des Liures 
deMufique', &desRofès, quinede- 
fignent pas mal aulîi leiirs inclina¬ 
tions. 

Saturne prelîde au.Samedy ; c’eft vn 
Planète de mauuaife influence. Il eft- 
peint fous la. figure d’vn Vieillard, 
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auec des habits vfés, mangeant vn En¬ 
fant , & tenant vne Faulx contre fori 
épaule. Ses veftemens vfés montrent 
que le Temps confume auflî bien les 
chofes inanimées, que les autres*; & 
l’Enfant qu’il deuore, fait voir que les 
Ouurages qui fe font dans le temps,- 
font conlbmmés par iceluy ; Sa Faulx 
déliré qu’il raffle tout, & que rien ne 
peut s’exempter de palfer par fes Loix. 
Il a fon domicile dansleVerfeau&le 
Capricorne. Son Blafon elî de Sable, 
fupporté d’vn Dragon & d’vn Panthè¬ 
re , l’vn dénotant la voracité, & l’autre 
la’ cruauté. Ses trophées font, vne 
broiiette, des forces, &vn hoyau; le 
tout delîgnant que ceux qui font domi¬ 
nés par ce Planete, font fujets d’auoir 
beaucoup de peine à gagner leur vie. 
La Tortuë ciui eft à fes pieds, marque 
la tardiuete imperceptible de fon 
cours; attendu qu’eftant dans vn Ciel 
ou Sphere plus grande que les autres 
Planètes , il demeure plus de temps 
à le faire. 

Ceux qui nailTent fous l’Afcendant 
de 
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de Saturne, fontmalins, triftes, fu¬ 
rieux , fales, ne fè foucians d’eftre mai 
couuertsj fongears, taciturnes, fuyant 
les compagnies ; ont bonne Mémoire, 
peu d’Entendement j font craintifs, 
parelfeux, enclins â la Magie, où ils 
reiilElTent ordinairement bien,pIuftoft 
qu’en autre Science, Ils fe plaifent à 
baftir, à cultiuer la terre j ontlaveuë 
courte,ront peu addonnés aux fenimes, 
cét exercice leur ellant prejudiciable. 
Ils aiment à voir les objets noirs, fom- 
bres, & tenebreux : à oüir les airs pi¬ 
toyables & lugubres,à fentir les odeurs 
fades & mauuaifès, à goufter les cho- 
fes infipides ,â toucher les folides, fer¬ 
mes , & qui ont de la relîftance. 

Ce mal-heureux Planete domine fur¬ 
ie dernier âge de l’Homme, qui eft le 
décrépit, & le plus proche delà fin, 
commençant à feptante & vn an, & 
dure jufques à la Mort. Aage où l’Ho- 
me eftant paruenu, eft accablé d’in- 
commodites & de maladies, qui ne l’a¬ 
bandonnent plus. Porte de Sable. Ses 
trophées font Tefte & Os de Mort, 
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Tombeau, Befche, de Hoyau à feire 
folFes. Il eft icy peint fous la forme 
d’vn Homme décrépit, fe fouftenant 
fur vn baftoii, ôc lur vn garçon qui le 
conduit. 

Dans le fufdit lixiéme Cercle fixe, 
au dellus de la figure de l’Orient, eft 
vue autre Figure alEfe, ayant les douze 
Signes du Zodiaque marqués fur. les 
endroits du Corps qu’ils dominent 
pariculierement. Ainfi le Bélier qui 
domine la telle & le vilàge de l’Hom¬ 
me, ell mislùr la Telle: le Taureau, 
fur le Col, & la Gorge : les Gemeaux, 
fur les Bras & lesHumeurs: l’Ecreuice, 
fur le Poumon, la Rate, & la Poitrine: 
le Lyon, fur le Cœur, l’Ellomach, & 
l’Epine ditdos : la Vierge, fur le Ven¬ 
tre , les Intellins, & les Entrailles : les 
Balances, fur les Hanches, les Felfes, 
le Nombril, ôc les Tellicules : le Scor¬ 
pion, furies Genitoires, laVefcie, le 
Cul, & les Aifnes : le Sagittaire, fur 
les Cuiftès r le Capricorne, fur les Ge¬ 
noux: leVerlèau, fur les ïambes, les 
Cheuilles, & les Talons : les Poilfons, 
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/ùr les Pieds. Et Ton a réconnu par ex¬ 
périence que ces douze parties du Zo¬ 
diaque , auoient vne celle fimpathie 
auec celles de noftre Corps, que ces 
parties & membres en eftoient diuerie- 
ment affeâés, félon que les Signes qui 
y dominoient, fe trouuoiént en l’Heü- 
reobièruée, occupés par les fept Pla¬ 
nètes. 

Cette Figure tient vn Cercle en lès 
mains, oû font grauéés les douze Heu¬ 
res du lour & les douze de la Nuit ; les 
vnes, & les autres de caraétere diffe¬ 
rent: celles du tour eftaiis au delfus, 
^ celles dé h Nvik au delTouSj ainlî 
qu il eft meftné écrit dans la circonfé¬ 
rence plus proche dofdités Heurfes.Les 
quatre Humeurs marquées dans ledit 
Cercle font partagées fi également, 
que chacune'domine fix heures. Où il 
faut remarquer qtf âùx lufdites Heures 
égales & inégales , tes Humeurs s’é- 
meuuent tellement dans le Corps hu¬ 
main , qu elles méfurent l’entiere reuo- 
lution des Cieux, aullï bien qudcelles. 
Ainfi le Sang eft en fa force & vigueur 
H ij 
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depuis les trois Heures apres Minuit, 
jufques à neuf Heures du Matin, qui 
eft le temps de fa codfion & élabora¬ 
tion : d’où il s’enfuit que tant les Sains 
que les Malades fe fenteiit plus gais & 
dilpos le matin qu’en tout autre temps, 
pour railon du fuaue découlement du 
Sang, & de fon agréable chaleur qui 
s’épanche par tout le Corps. Porte de 
Gueules. 

En apres la domine à fon tour, 
depuis les fufdites neuf Heures, juf¬ 
ques à trois d’apres Midy,«qui eu le 
temps que la Faculté Naturelle tra- 
uaille à feparer ladite Colere d’auec le 
Sang, & à la conduire àla Veficuledu 
Fiel, qui eft caufe que l’on eft lors plu- 
ftoft fenfible à la Colere qu’en vn autre 
temps. Porte d’Or. 

La Aïelancholie fuccede apres juf¬ 
ques à neuf Heures du Soir ; d’autant 
que lors le Foye rejettant Ion excré¬ 
ment, la Rate le-reçoit, & en fait en 
apres vue expulfion, qui eft caufe qu’en., 
ce temps-là l’on eft pluftofttrifte, & 
l’entendement pluftoft olFufqué qu’en 


Le Flegme fiüt apres, fçauoir depuis 
leflites neuf Heures du Soir, j ufques à 
trois d apres Minuit ; parce qu alors 
rEftomach vacquant à la cochon du 
fouppé, il fe fait & amaife vne quanti¬ 
té de Flegme en luy, qui eftant puis • 
apres tranlportéauCerueau, il appe- • 
fantit & endort tout à fait le Corps hu- 
' main. Porte d’Argent. 

Outre cela on apperçoit les accès 
•des fièvres commencer à finir félon les 
interuales des Humeursfufdites. Ainfi 
nous voyons que les Fièvres continues, 
poiu- eftre engendrées de la mallè du 
Sang, ont leur accès au matin :■ les Tier¬ 
ces enuiron le Midy : les Quartes apres 
trois Heures;& les Qimtidiennes fur le 
foir. s’il arriue que lefdites Hu¬ 
meurs redondent & fe mêlent l’vne 
auec l’autre ; alors elles n’ont des Heu¬ 
res fi bien regléesjains varient le temps 
de leurs Accès , félon les plus expéri¬ 
mentés Médecins.. 

Le SEPTIEME Cercle fixe con¬ 
tient les douze Mois, & les emplois de 
H iij 
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la Campagne qui fe font en iceux. Ain- 
fî celuy de lanuier n’eflant propre à au¬ 
cun ouurage des Champs, on s’amufe 
à faire bonne chere, qui peut. Il eft 
pourtant à remarquer que s’il tonne en 
ce Mois, c’eft vnprelàge de mortalité 
pour les Troupeaux domeftiques, & 
fterilité des Fruids. 

En Février régnent les Mafques, & 
les Mommons.-S’il tonne en ce Mois, 
prelàge de maladies aux Oyfeaux. 

Mars aura la Campagne pour la 
Challè, & pour le Labourage y s’il ton¬ 
ne, mortalité tres-grande. 

Avril accommode les lardins, le 
tonnerre de ce Mois prédit des tempe* 
lies en Mer. 

May apprefte le Beurre j s’il tonne 
en iceluy, cela prefage abondance de 
Fruits & de Foins. , 

luin tond les Moutons, fon tonner¬ 
re prelàge abondance de Pbiflons. 

Juillet amalFe les Foins , s^il tonne 
en iceluy, cela prédit fterilité aux Ar¬ 
bres Fruitiers. 

Aouft moiflbnne les Bleds, Ibn ton- 
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nerre prédit mortalité des Poilfons & 
des Reptiles. 

Septembre fait la Vendange , le 
tonnerre qui s’y fait prédit la mortalité 
des Hommes. 

Oârobre enlêmence la .Terre , le 
tonnerre prelage des tempeftes, & des 
Vents violens. 

Nouembre abbat & couppe le bois; 
fterilité d’Oiiailles, s’il tonne en 
iceluy. 

Décembre tue les Pourceaux; s’il 
tonne dans ce mois, cela prédit fanté 
&prolperité aux Hommes, aux Ani¬ 
maux & aux Fruids. 

Il eftànoter que chaque Mois par¬ 
ticipe de deux Signes du Zodiaque ; & 
le nombre de degrés que le Mois a fur 
chaque Signe, fepeut compter & re- 
connoiflre par le moyen de l’Al- 
lilade. 

Le grand Cercie ou Cïrcon- 
FERENGE qui eftaudelTous du Cours 
delà Vie Humaine, & enferm^des 
quatre Saifons ; eft tout remply d’écri¬ 
ture, contenant les noms de tous les 
H üii 
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Saints , & de toutes les Ftfies qui 
font au Calendrier, en deux fortes de 
caraderes ; IVn Romain , qui marque 
celles qui iè chôment ; & l’autre /m- 
lique , qui marque celles qui ne fe chô¬ 
ment pas j tous lefquels noms eorref- 
pondent aux Lettres Dominicales 5 c 
Feriales j au quantième de chaque 
Mois ; & aux degrés de chaque Signe 
du Zodiaque. Les Lettres A, G, D, 
E, M, N-D, P, V, lignifient ty^hhé, 
tyipefire, ConfejJ'eur^Enefcjtie, Manjr^ 
ou Mome,No^n~T>amtjPape,Vmge, 
ou Veiifne. Cette écriture eft difpofée 
de telle façon, auffi bien que le relie 
de toute la Figure, qu’on en peut voir 
chaque partie, & lire chaque mot 
làns la tourner d’aucun colle. Et par 
V yîllilaàe quipalfefur chaque Cercle 
inferieur, on peut voir & defigner les 
rapports des degrés des Signes auec 
les quantièmes des Mois, &le Leuer, 
& le Coucher du Soleil, fans aucune 
fau^ ny doute. Les quatre "Bornons 
qui font vis à vis des quatre endroits 
du M onde , partagent également les 


DE L’VNIVERS, 93 
i quatre Saifons de l’Année, fe rencon- 
i trans regalierement fur le quantième 
! du Mois qui regarde .le degré du Signe 

où commence la Saifon. Le Hachis 
■ qui fe tire des deux coftés de chaque 
Bouton, figure la couleur du T la/in 
de chaque Saifon. 

Hic hji a^Hd me. 
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Frui dis, ibid. 

Ptolomée, &ce qu’il dit touchant le 
pouuoir de la Lune fur nos corps, 2 8 
Puérilité, comment reprelèntée, 78. 

&75f 

Puérilité, fécond âge de l’Homme, par 
quel Planete dominée, 78 

O.. 


/^Valités des trois Régions de 
l’Air, ji 

les Q^tre Humeurs, &: l’Heure qu’eL 
les dominent plus particulièrement, 
§7 

R. 


"D Eligieux, & fon tempérament , 
quel doiteftre, 22 

Religion, & comment reprefentée, 41 
Reptiles, leur mortalité, en quel mois- 
K iij 
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prefagée, 91 

Rüiies brifées du Chariot du Temps, 
que lignifient, 5. & 6. 
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S Agittaire , Signe celeft'e , fa nature, 

& lèsqualités, ^1. SonHierogli- 
fique, & le naturel de ceux qui 
nailfent fous iceluy, 5 3. etfecji. 
le Sagittaire, fur quelle partie du corpi j 

domine, 8(J' ] 

Saifons de Tannée, où & comment re- j 

prefentées, 13 

Salemand're, 30 , 

Samedy, par qui dominé, 

Sang, à quelle heure eft en là force & 
vigueur, Sj.etfeij, 

Sanguins, leur inclination, leur taille, j 

&leurpaffion, 14 

Santé aux Hommes, en quel mois pre- 
fagée, 5)1. aux Animaux, 
fruiéls. ihid. 

Saturne,comment reprefenté,83.ef feq,- , 

fon domicile, , 8f ‘ 

Saturne, quelPlanetec’eû, 
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Saturne, fur quel âge de l’Homme pre- 
fide, 85. 

Sçauans & Profelfeurs es Sciences, 
fous quel Planete nailfentjy 6. etfeq. 
Scorpion, Signe celefte , fa nature,, 
pourquoy ainfi appelle, fesefFets,5i., 
l’inclination de ceux qui nailfent 
fous iceluy, tbid.&feq'. 

le Scorpion, fur quelle partie du corps 
domine,. 8 

S émaillés, en quel mois fe font, 91 
cinq Sens de l’Homme,par quels Ani¬ 
maux reprefentés, 5 

Septembre, fon preiàge &: Ion em- 

I pWj 

S eptentrion, & fa reprefentation, 6 6 . 
&feq. 

Septième Cercle fixe de la grande Fi¬ 
gure,que contient, %s.&ftq. 
Serpent mordant fa queue, ce qu’il fî- 
gnifie. Il 

Simpathie des Signes du Zodiaque 
auec les parties de noftre corps, 87- 
Signes qui prefîdent à la génération des 
Malles, 3 9. & des Femelles, ihid.. 
SixiémeCercle de la grande Figure, Sa 
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fon employ, 69 

Soleil J à quel âge de l’Homme prefî- 
de, 71 

Soleil, en quel Signe a efté créé félon 
plufieurs, 

Soleil, &.complexion de ceux qui naif 
feiit fous ce Planete, 71 

Soleil, Planete, fa nature, fes qualités 
& fes efiêts ,70.^ feq- comment fi¬ 
guré , jbiâ, 

Solftice d’Efté, quand ce fait, & fon 
pouuoir fur la Mer, Cj.etfe^. 
Solftice cTHyuer, quand arriue, 64. 

fon effet ftir la Mer. 

Sort,que c’eft parmy les Chreftiens, 4. 

chez les Philofophes naturels, ihid, 
Spheres celeftes, & leur mouuement, 
6 i.&feq. 

T. 

T Aureau, à quelle S ailbn domine, 
& à quel mois correlpond, 15 
Tables qui font aux deux coftésde la 
figure du Midy,, leur vfage & em- 
ploy, 59 -^/'^: 

Taureau, de complexion de ceux qui 
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naillènt fous fon afcendant, leur 

Embiefme, iiid. & feq. 

Taureau, quelle partie du corps domi¬ 
ne, 86 

Taureau, Signe celefte, fa nature, Sc 
quand le Soleil entre en iceluy, 41 
Tempérament bilieux, & fes effets, 
16.&17 

Tempérament fànguin, & fes effets, 
13.&14 

Tempeftes en M er, quand prelàgées, 
90 

Tempeftes & Vents violens, en quel 
mois prelàgées, pr 

Terre Elément, fà nature, fàlîtuation- 
& fes propriétés, 

T erré, par quoy reprefèntée , 54 

Tonnerre, & ce qu’ilprelàge en cha¬ 
que mois, 90. &req. 

Tonnerres, en quelle Saifon régnent 
le plus, 18 

Tonnerres ^ où fe forment, 3 r 

T or che en la main de Profèrpine, que 
fignifîe, 9 

Trid ent en la main de Proferpine, que 
fîgnifîe, 9 
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Troupeaux dotneftiques, & leur mor¬ 
talité , en quel mois prefagée, 9 o 


V Andange en quel mois fe fait, 91 
Vendredy, par qui dominé & 
dénommé, 81 

y ent de Midy, fà nature, fes effets ,35, 
par qui reprefenté, ibid. &feq. 

Vent d’O ccident, là nature, fes elïets, 
3 (j. par qui reprefenté, ibid. 

Vent a Orient, fa nature& fes effets, 
3 5. par qui reprefenté, ibid. 

Vent Septentrional, fa nature, fesef- 
fets,3 ^.par qui reprelènté,iéi. &fe^. 
quatre Vents Cardinaux , en quel Cei- 
. de font figurés, 19 

Venus, comment reprefenté , 81. 

Venus, & Ion vlàge modéré en Ellé, 18 
Venus, &c fesdiuerfesdénominations, 
8 i.fon domicile, ibid. 

Venus Ibuftenant le Cercle des Heu¬ 
res , que reprelènte, 7 
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Veiper Eftoile, & le temps qu’elle 
commence à paroiftre, 8 

Verlèau, Signe celefte, fa nature, fes 
propriétés, & le naturel de ceux qur 
nailfent fous fon afcendant, jj.dc 5 (î 
leVerfeau, fur quelle partie du corps 
domine, 86 

Vieillelïe, lîxiéme âge de l’Homme, 
par qui dominée, 8 p. comment re- 
prefentée, ihid. etfeq. 

la Vierge, S igné celefte, là nature, & 
quand le S oleil entre en iceluy ,48. 
l’inclination de ceux qui nailfent 
fous Ibn afcendant, ihid. etfeq. 

la Vierge, Signe celefte, fur quelle Sai- 
fon domine, 16 

la Vierge, fur quelle partie du corps 
domine, 86 

Virilité, &lbnlymboIe,ip. lès effets, 
il>id. 

Virilité, par quel Planete dominée, 

76 

Viuacité de la Veuë, par quoy delî- 
gnée, 5 
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D Ouze Signes du Zodiaque, en 
quel Cercle reprelèntés, 37. ce 
qu’ils font, ibid. pourquoy ainfi fi¬ 
gurés, ibid. Sc ce qu’ils fignifient, 
ibid.etfef. leurs diuerfes diuifions, 
3 S. combien ils ont de degrés cha¬ 
cun, pourquoy appellés Ardi- 
ques, ibid. qui font ceux qui font fi- 
tués du eofté de ce Pôle, ibid. les 
Antar étiques, 39 
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A PARIS, 

De l’Imprimerie de pRANçors Mvgvet, 
ruë de la Harpe, aux trois Roys, 
vis à vis la Barbe d’Or. 
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ExtrodSi^d^. Prmikge du Koy. 

H mmPARLAORA-: 
€E DE BI,E¥ ROY 
TRESCpRESTIENî 

:.: - Par gra^'fpeçiale fîj. 
gotée de iiqftre «:fâ 4 af ,• ôif:: m 4eA 
^ü&,E>p:,L9me.kib d;i^ 

graçd &aa 4e,ei;re|,awe mdare. 
dii iêfjdéme A^j mil fm ' eens; 
cijispaiatifeirSMpf ^jM.Qy^t auons; 
p.erç0i5;.aij E^r; rdéiG^adeEput 
4'AbEpi^Rlq n^ike !Ge0g.raphe 
Qj(ii»airÆ-,. 4e faire ;ij?}g^jpiei-i 
YêQdfer^idi'ftribMer ip§r SOMlea 
Ueuxjjtib 'JloEr;e obeïlCapjGê y«ê. 
Carse.jq:i^’il a çpm.pofée » WCitu- 
lée,,^M irqIR D¥ ; :î.-YN:iyERS 
aueC'fen eRpUçati.qn', fpijc ea 
François,, ou.eii Eatiii, en telle 



forme, marge , & caraélere qu’il 
voudra 3 durant vingt années en¬ 
tières confecutiues , à com¬ 
mencer du jour qu’elle fera a- 
cheuée d’imprimer pour la pre¬ 
mière fois,pendant lequel temps 
deffendons expreflement a tous 
Graueurs, Imprimeurs , & au¬ 
tres de quelque qualité ou con¬ 
dition qu’ils foient,. de grauer, 
ou faire imprimer, venà-e,ou 
diftribuer en aucuns lieux de no- 
ftre obeylTance , fous pretexte 
d’augmentation, corredion, ou i 
redudioil en petit ou en grand, 
changement de titre où faulTe 
marque ledit Miroir en quelque | 
forte ou maniéré que ce foitfans ! 
fon confentement , à peine de 
trois mille liures d’amende,con- 
fifoàtion des Exemplaires con- j 
trefaitSjSc de tous delpens,dom - 1 


mages & interefts ; defFendon» 
auiïi à tous ImJ)rimeurs 8c Mar¬ 
chands Libraires tant François, 
qu’Eftrangers, d’apporter ven¬ 
dre en ce Royaume des Exem¬ 
plaires defditsMiroirs imprimez 
ailleurs fans la permiffion dudit 
de Gaudebout , êc ce fous les 
mefmes peines,comme il eft plus 
à plein ^orté en ladite permit-^ 
lion. 

Rcgiftré fur le Liurede la Commu¬ 
nauté des Imprimeurs & Libraires fui- 
uant l’Arrcft de la Cour de Parlement 
du 8. Avril 1(^53. Fait à Paris le j. jour 
de May i6fp. 

Signé,D.B bchbt SyndicL 

tâchent d’imprimer four la fremitri 
fois le 14. jottrd'Aotifi lôjÿ. 

Les Exemplaires onteftéfournis; 




" :£;A ; ^ A R; I;S, 
t) e l’împriniérié de V kÂn çors 
Mvgvet Imprimeur èc Mar¬ 
chand Libraire, rùë.'de la Hàr- 
pe, aux T rois Rois, vis à vis la 
Barbe d’^r. ï6^^. ' 



















